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AyEC APPROBATION, 



A MESSIEURS EES PREVO T 

DES MARCHANDS, 
ET EC HE FI NS 
DE LA V1LLE DE LYON. 


MESS IE l/RS ; 

O MME NT puis-je mieux 
reconnoitre les marques de confiance 
dont vous ave^ daigne m'honcrer en 
me chargeant du depot [acre dime 
panic de la fame de vos Citoyens indi¬ 
gents, quen vous offrantun Ouvrage 
utile a toute l humanite , fruit de 
mon travail & de mes obfervations £ 


Vos fuffrages en feront le deflin 3 
vos noms en the de eel EJJqi encou- 
rageront a le lire ; Von dira: les Peres 
de la Patrie , hommes judicieux & 
eclaires , Vont adopie ; cet Ouvrage 
ejl done utile. 

Daigne% me permettre de vous le 
dedier, & receve% le comme un foible 
hommage du profond refpecl avec 
Uquel j’ai Vhonneur d’etre 3 


MESSIEURS ; 


Voire tres-humble 8c ties- 
obeiflant feiviteur, 

J. A. HEBERT, 

Chirurgkn Dentifte de la 
Xple & du Cosfaiat* 



~ PREFACE. 

^ I je n’avois rien a donner au 
Public de plus interefTant que 
ce qui a ete ecrit jufqu’a prefent 
fur Part de fe conferver les dents. 
Sc fur les moyens de les entre- 
tenir propres; je me garderois 
bien de prendre la plume pour 
ennuyer derechef le Le&ear: 
ftiais, apres un fcrupuleux exa- 
men de ce que Pon a dit, j’ai 
cru que je pouvois dire encore, 
fans deplaire a ceux qui amateurs 
de la Verite, Sc deflreux de con¬ 
ferver leurs dents, fe donneront 
la peine de me lire 3 Sc qu’en leur 
prefcrivant des regies sures, en 
leur donnant des avis certains fur 
une chofe a laquelle on fait fi peu 
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detention, quoique pourtant fi. 
intereffante pour la fante 3 j’ai 
cru, dis je , que 1’on m’en fau- 
roit gre , puifque la proprete eft 
indifpenfable a la confervation 
des Dents* 

Je fais que beaucoup de gens 
diront que ce fujet a rant hi 
rebattu, que prefque tons les 
Auteurs qui ont ecnt fur les 
Dents ont dit a peu pres la me me 
chofejje reponds : Le<fteurs 5 
prenez patience : toutes les con- 
noiftances, routes les fciences, 
tous les arts, routes les decou- 
vertes ne fe font pas manifeftes 
en meme temps; ils n’ont pas 
ete donnes a un feul > chaque 
ebfervateur a un droit aux bien- 
faits de la nature , &; Pun per- 
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fe&ionne ce que l’autre n’a qu 9 e- 
bauche.Uneprofonde etude, de 
longues experiences faires avec 
un efprit obfervateur , 8c de 
bonne foi, doivent etre,je crois, 
les maitres certains qui enfei- 
gnent a developper 8c approfon- 
dir parfaitement ce que nos pre- 
decefleurs ont apper^u. 

La nature peut etre furprife 
dans un heureux inftant , 8c 
decouvrir a l’un ce qu’un autre 
auffii attentif aura long - temps 
medite en vain ; elle a fes mo¬ 
ments a faifir, 8c ce ne fera 
qu’a force de veilles , de tra- 
vaux que les arts , les fciences 
utiles parviendront a leur per¬ 
fection gradatim , 8c qu’a force 
d’etude 8c de furprifes. 



C’eft done au Lefteur judi- 
cieux , impartial Sc intereffe 
qu’il appartient de juger, apres 
avoir facrifie quelques inftants 
de fes loilirs a examiner atten- 
tivement ce que l’obfervateur 
officieux prerid la peine de 
mettre fous fes yeux pour fori 
profit 5 enfuite par une combi¬ 
nation equitable, jointe a une 
appreciation raifonnee , difiin- 
guer Sc choifir ce qui lui fera 
le plus avantageux : ce ne fera 
pas chofe difficile, fi i’on veut 
obferver le definterefiement, la 
bonne foi , le ftyle fimple Sc 
fans pretention dont je me fers, 
afin d’etre a la portee de tout 
le monde , ne cherchant qu’a 
&tre utile en donnant des leqons 
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que mes experiences m’ont fug- 
gerees : trop heureux, fi dans 
ce petit Ouvrage, je parviens 
a prouver 6c a perfuader la 
neceffite indifpenfable que je 
fens, 6c que je defire de faire 
fentir, d’avoir foin de fes dents? 
que ce foin bien-entendu , en 
prolonge la duree, les con¬ 
feree , previent les maux auX- 
quels el les font fujettes, 6c coo- 
pere en grande partie a la fame s 
car la bonne digeftion fe fait 
premierement dans la bouche , 
par la parfaite trituration jointe 
a la falive 5 6c lorfqu’il manque 
une quantite de dents, les ali¬ 
ments font broyes aeec beau- 
coup plus de difficulty's , ou il 
faur ecre bien plus long-temps 
a manger, A ? 



( ) 

Je ferai le plus bref qu’il me 
fera pofllble , j’eviterai de me 
fervir des termes de Part ignores 
des particulars y j’eviterai lea 
repetitions , a moins qu’elles ne 
foient de la derniere impor¬ 
tance 5 je tacherai de m’exprimer 
fi clairement „ que j.’efpere £tre 
entendu de tout le monde. 
Heureux, II voulant prouver 
mon zele a mes femblables % 
je peux les convaincre que je 
n’ai en vue que leur utilite Sc 
leur foulagement dans les ma¬ 
ladies qui affligent leurs dents l 
Je trouverai mon travail Sc mes 
veilles trop bien recompenfes % 
fi je fuis. parvenu au but que 
je me fuis propofe des le com¬ 
mencement de cet Ouvrage* 
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Ouvrage modcrne , a la portic de tout 
le mondc. 


pg^ffOUR que les denes puident pafFer 
pour belles, il faut quelles loienE 
bien rangees, & forment un ceicle exa<ft 
dans les os maxillaires : quelles ne foient 
ni trop longues, ni trop courses 5 ni trop 
larges, ni trop etroices. Que les dents de 
la machoire fupericure excedent rant foie 
peu par Ie devant les dents de la machoire 
inferieure : que l’etluil qui eft une fubf" 
tance calcaire & de nature froide foit de 
A 6 





la couleur de l’i voire, (a) bien 1iffe» bien 
poli, & fans fillons, tacbes, tuberofites 
ou enfonce ment; qu’elles foient d’egale 
hauteur , fans demelures a Textremite; 
que les gencives foient de couleur de rofe 
vif au collet des dews, & d’un rouge plus 
fonce a la bafe de la membrane qui eft une 
conrinuite de celle qui revet les levres & 
I’interieur de la bouche. Il faut qu’elles 
foient bien attachees en poinrespyramidales 
dans la partie qui garnit les interftices 
des dents. Toutes ces qualites font effen- 
tielies ( quoique bien rares y } pour les 
rendre parfaitement belles. Mais il faut s y 
prendre de bonne heure pour fcconder la 
nature, c’eft-a-dire, ecre tres - attentif a 
1 ’inftant du commencement de la rege¬ 
neration qui fe laifte ordinairement apper- 
cevoir dans l’enfant bien conftitue vers 
fept ans. 

Les dents de laic ne font rien aux dents 
fecondaires quant a ieur conftitution , 
ainfi qu’a leur conformation naturelle ; 


{a) Je dais neceffa'rement faiie obferver que l’email 
«jat eft d’un tres grand blanc , tirant un peu fur I’azur 9 
s’eft pas le meifteur, qu’iP eft fort caffant , plus fujet a 
fe caiie blanche & feche ; qn’il eft Fort rare cue' ceux 
qui ont les dents de c-tte qualite d’email les confervene 
fcien fames & entieresjufqu’a trente ou trente-cinq ans ; le 
fehnc d’irme , quoique mains agreabte, eft bisn iasilleas» 




les premieres peuvent etre venues Fort 
mauvaifes , en raifon des difficukes des 
premiers temps de la naiflance y Sc ies 
fecondes fort bonnes : de meme les pre¬ 
mieres fort bonnes, 8c les fecondes fore 
mauvaifes : ces accidents dependent de 
1 ’etat du fujet lors des germinations , 8C 
des differences maladies done il peut etre 
attaque dans le temps du developpement 
des differents germes. 

Je ne puis en confcience etre du fen- 
timent d’un Maitre de l’Art ( a ) , lequel 
pretend qu'il eft inutile d’aider ia nature 
dans fes operations; que e’eft tourmenter 
les enfants en vain } qu’il faut la laiftec 
agir, 8c ne point dter les dents de laic 
avant qu’elles foient ebranlees. Mais des 
experiences mille 8c mille fois reit£rees 
m’enhardiflent a combattre ce fyfteme 
comme abufif, 8c m’engagent a prouvec 
demonftrativement que lorlqi/une dene 
femble vouloir fe placer centre natures 
qu’elle n’a pas route la place neceflaire 
pour croure 8c fe ranger comme il faut 9 
on ne peut abfolument s’exempter d’en ote£ 
one Sc quelquefois plufieurs de laic 9 fi elles 
nuifent au remplacement des fecondes 9 


ia) M. BQurdtt , Bentift* de X¥ s 




quoiqu’elles tie foient pas encore ebranlces. 
La dent de regeneration trouvant par ce 
moyen un efpace convenable , deviendra 
plus robufte, & [’email qui n’a pas encore 
acquis tcwite fa confidence, ne courra nul 
rifque d’etre froifle , amaigri par le ftot« 
cement qu’elle fera obligee de faite dans fes 
parties laterales contce les premieres dents. 
Cette dent revenue & bien placee, il 
faudra avoir la meme attention pour les 
autres en continuant la meme operation 
autant de fois que le meme cas fubfiftera. 

Il ne faut pas s’inquieter , quoique dife 
1’Auteur moderne ( a ) du nouveau traite 
& Odontalgic , qui allure « que Ton peut, 
» en tirant une dent de lair, interelTer la 
» membrane veficulaire & le cordon den- 
» taire f ce qui feroit caufe que le germe 
» de la dent feroit en danger d’en etre 
» detruit. » 

Il ne faut point fe iaiflet abufer; ces 
Auteur ignoroit, lorfqu’il a ecrit, que le 
germe des dents fecondaires n’a aucnne 
connexite avec celui des premieres ; qu’ils 
font chacun enfermes dans un alveole par¬ 
ticular ,♦ que la nature, en mere prudente, 


f a ) Le fieur Au^ebi , Dentifte a Lyon, dans foa ttaltl 
wOdontalgk, chap. v. page 123, 



ft mis a couvert de ces accidents Ie cordon 
dentaire primordial, en le revetant d’uts 
canal ofleux dans route fon etendue; Sc 
qu’il n’y a que des filets particulars qui 
puident 8c doivent neceftairement errs 
rornpus, fepares lors de I’extrachon t mail 
non pas le cordon dentaire, ni la membrane 
veficulaire. (Ces filets lortant du tronc 
primordial vont s*adapter 8c s’mferer dans 
chacune des ratines des dents, pour leur 
fournir la nourriture.) II eft certain qu’il 
faut avoir plus que lu, pour afturer ce que 
j’avance; ll fauts’enetrepsriuadenraintefois 
fur la nature, Un Maicre en I’art qui veut 
ecrire pour inftruire ne doit jamais rien 
aventurer: il faut & il doit avoir repete fes 
obfervations quantite defois, avant que de 
les anooncer comme preceptes. 

Je dis done que Ton ne peut etre trop 
attentif, que l’on ne peut donner trop de 
foin, trop veiller la regeneration, ainfi qus 
le replacement des dents: de ce foin, de 
cette attention dependent la bonne confti- 
tution & la duree des fecondes dents » 
lefquelles doivent exifter , ft elles- font 
bonnes, pendant toute la vie; car tout 
dans Findmda a fes loix donnees, 8c fi 
quelques - unes des parties s’en ecartent y 
ce n’eft point impuaement, & fans cendre 
a fon detriment. 
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©rdinairement dans un ft:jet , felon 
1 'ordre naturel, la regeneration doic cotn- 
menccr vers l’age de fept ans, & finir entre 
quatorze Sc dix-huit, a i’exception cepen- 
dant des quatre dents que Ton nomrne de 
Sagejfe , lefquelles font plus tardives. 

II ne faut pas attendre la fin de la rege¬ 
neration des dents pour accoutumer les 
enfants a en avoir foin *, il eft neceflaire de 
le leur inculquer de bonne heure, Peres 
& meres! c’eft vous que ce foin regarde ; 
vos enfants dans 1’age de raifon vous en 
auront obligation. Faites leur rincer la 
bouche tous les matins , immediatement 
apres leur lever, avec de l’eau Ample, 
degourdie en hiver, & telle quelle fe 
trouvera en ere , apres avoir pafte la nuit 
dans la chambre; ce petit foin les accou- 
tumera de bonne heure a d’autres plus 
compliques. 

Il eft vrai qu’il a tant ete prefcrit de 
Ces petits foins, pour l’entretien Sc 3 a pro- 
prete des dents, que le Public a lieu d’etre 
rebute de leur Variete; Ton a tant vante, 
& il fe debire tant de fpecifiques , de la 
poudre pour tons les jours •, d’autres donfi 
jl ne faut-fe. ftrvir qu’une fois la femaine :< 
il s’en compofe de tant de fortes , touted 
plus merveillemfes les uses que les autresy 



fuivant le dire de leurs auteurs, foit ea 
poudre, en opiat,ou en liqueur, que je 
ne fuis nullemenc furpris que quanrite de 
perfbnnes indecifes fur le choix , ne fe 
fbient rebutees, Sc n’aient abandonne a la 
nature le foin de leurs dents: quelquefois 
elle les a bien fervis, d’autres fois (& c’eft 
le plus fouvent) elle en fait des vidtimeS. 

Je dois , & je defire pour le bien de 
rhutnanite, de convaincre pat des raifons 
folides, toutes fondees fur des experiences 
reiterees. Sc une etude fuivie, qu'il eft 
abfolument neceftaire d avoir foin de fes 
dents j car ce font elles qui ptepacent a 
l’eftomac les aliments , & qui operent la 
premiere digeftion^ qu’elles fervent aufli 
a la prononciatipn, au chant & a I’agrement 
du vilage ; en un mot , que fans elles y 
la falive eft difficilement retenue dans la 
bouche : fans denombrer encore les autres 
difformites que leur perte occafione au 
vifage. 

Pour commencer a inculquer le premier 
foin des dents aux enfants, il ne faut qu’etre 
exact a leur faire rincer la bouche tous les 
matins en fe levant. ( Cette habitude doit etre 
contradtee pour toute la vie) ainfr que je 
1 ’ai enfeigne ailleurs, avec de l’eau,Ample s 
im peu degourdie en hiver 3 Sc telle quells 
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fera, en ete, apres avoir pafle la nuit dans 
la chambre ; ns leur rien laifler entre- 
prendre le matin fans avoir fatisfait a ce 
devoir, ne leur pas meme donner de nour- 
riture , qu’ils n’aient nettoye leur bouche ; 
en faire un devoir effentiel aux domeftiques 
qui les approcbenf, & encore pour plus 
grande surete, le faire faire > autant qu’il 
fera poflible, devanr foi, jufqu a ce que 
l’enfant y foit accoutume. Voila le foin 
pour l’enfant depuis lage de fix ans jufqu a 
neuf: il n’y aura que les premiers mois d'e 
p£nibles, i’enfant une fois accoutume a 
cec exercice le continuera par habitude 
com me tous lesautres. 

Lorfque la regeneration cominencera » 
faites entendre a l’enfant qu’il entre dans 
une clafle d’hommes plus raifonnables, 
piquez lc d’honneur , autant que fa raifon 
le comportera, & lui apprenez que Jfa 
nature lui donne de fecondes dents plus 
fortes, plus robuftes que les premieres , 
mais que ceft pour la vie , & que leur 
bonte, leur duree dependent beaucoup de 
1 ’attention que Ton prendra a les aider a 
venir en bon ordre &c bien rangees: qu’il 
eft neceftaire qu’il fe pi ece aux loins que l’on 
jugera a propos pour cet effet. Enfeignez 
lui alors qu’apres-s’etre rince la bouche a 
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fordinaire ,il fauc paffer ie doigt indicateuf 
fur toutes les dents, de haur en bas a la 
machoire fuperieure, 8c de bas en haut a 
l’inferieure; faites lui concevoir qu’outre 
que cetce operation les aidera a venit 
bien droices, elle proeurera encore maints 
bons efFets ; que ce foin cooperera a polir 
lemail encore delicat & tendre, 8c dui 
donnera an eclat plus vif; qu’il feta plus 
Me , plus egal 8c plus uni; que plus elles 
auront toutes ces qualites, moins Is tattre > 
ainfi que les vapeurs de i’eftomac, pourront 
s’attacber deuus; que par ce mo yen les 
gencives fe gorgeront moins, 8c fe data- 
cheront plus difficilement du collet des 
dents, ainfi que des interfiles. 

L'enfant ainfi tenu en haleine fera tout 
prepare a des foins plus eflfentiels encore, 
auxquels il fera oblige a mefure qu’il avan- 
cera en age, lorfque les fecretions tant de 
la falive que de l’eftomac , apporteront 
an limon plus vifqueux , plus charge de 
molecules terreufes qui s’attacheront fur 
les dents. 

Jufqu’a prefent > Lecteur , les foins que 
je vous ai indiques n’ont ete ni diffi:iles,ni 
longs, ni difpendieux: neanmoins l’enfant 
en a regu des a vantages qu’il n’a pas encore 
ete a pones de concevoir. 
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Suppofons le maintenant parvenu a lagfi 
de quatorze ans avec ces feuls petits foins j 
(j’enrends tou jours 1’enfant bien conftitue): 
Car il y en a done les dents font chargees 
de tartredes lage de fept ans, quelquefois 
avant : celui - la demande des foins plus 
compliques 8c la main de 1 ’Attifte, Comme 
cet enfant commence a ufer d’aliments 
plus folides, Sc de plus difficile digeftion *, 
comme il va etre plus a lubmeme , 8c que 
les yeux de fes parents ne feront plus fi 
fouvent fixes fur lui, par la raifon des 
exercices, lefquels ne fe font pas toujo'urs, 
dans la maifon paternelle; e’eft alors qu’on 
ne fauroit trop repecer a; I'enfant d’avoit 
foin de fes dents : il fera meme a propos 
de ne sen pas fier tout-a-fait a lui; car 
Tage fera arrive , ou les foins etrangers 
vont ecre requis, s’ils he font deja ete. 
Quelles precautions, quel difeernement ne 
faut-il pas alors que vous ayiez, pere's Sc 
sneres! dans le choix que vous allez faire 
du Dentifte entre les mains de qui vous 
mettrez votre enfant; fongez qu’il faut que 
ce foit un honnete homme , experimente 
dans fon art 8c non avide de gain, enfin 
honnete dans toute I’acception du terme. 
Car a quatorze ans, fi l’enfant n’a encore 
eu aucuns befoins qui aient exige la main 
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de l’Artsfte (cc qui arrive rarement.) Il va 
ecre neceflaire d egalifer les grandes incifive§ 
qui font prefque toujours trop longues & 
fouvent dentelees, ce qui eft une diftor- 
mke tres-nuifible a leur duree, ainfi qu’a 
leur bonte. Quelquefois , fuivanr la ftruc- 
ture, la conformation des os maxillaires, 
ces dentclures occafionent la deftm£lioti 
des incifivcs inferieures par le frottement 
reitere de 1’extremite des incifives fupe- 
rieures fur le corps emaille. 

Le foin que je vais maintenant prefcrire 
pour l’enfant, fera deformais celui qu’ii 
devra obferver toute fa vie : il eft done 
indifpenfable que ce foit une perfpnne de 
bonne foi, & de l’art qui findique. 

Afin de concourir, autant qu’il me fera 
ppftlble, au bien-etre de 1’humanite , je 
vais enfeigner ce qui eft le plus utile a 
pratiquer. 

La bouche d un enfant., de meme que 
celle d’une grande perfonne , exadfcement 
vifitee » les dents patfaitement nettoyces , 
& mifes en bon etat par un habile Artifte , 
lequel n’aura rien neglige, il faudra obfer¬ 
ver le regime fuivant. 

Premierement, avoir tees - grand foin 
de fe gratter la langue tous les matins» 
immediatement apres etre kye, e’eft us 
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point elfentiel pour la lante a, tout age & 
en tout temps. A cet efFet il faut fe fervir 
d’une cuiller a cafe fort mince, ou d’un 
morceau de baleine approprie a cet ufage, 
ou encore d’un morceau de petit relFort 
de montre , mince, bien liant & point 
trancbant. On prendra Tun & l’autre de 
ces petits inftruments par les extremites, 
en les rapprochant Tun de l’autre, de fa$on 
qu’ils ferment un demi-cercle a-peu-pres 
de la largeur de la iangue : Ton porte celui 
de ces inftruments que Ion a adopte vers 
ia racine de la Iangue, on le ramene trois 
ou quatre fois juiqua l’extremite, ayant 
foin chaque fois de fecouer cette efpece 
de gratte-langue, afin de faire tomber le 
limon qu’il aura r a made : cette operation 
faite, il faut fe laver la bouche avec de 
1 ’eau, afin d’en trainer le limon detache. 

Cet ouvrage d’un moment fini , Ton 
prendra un cure-dent de plume mediocre- 
snent fort; d’abord on fe fervira de l’extre- 
mite ronde pour detacher adroitement le 
limon muqueux qui fe fera forme la nuit 
fur le corps des dents; on le detachera dtt 
tour des gencives, le plus pres polfible da 
collet de la dent, fans les ofFenfer, ayant 
Coin d’efiuyer le cure-dent apres chaque 
dent nettoyee. 
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Gette operation faite , tant en dehor* 
qu’en dedans , en haut ainfi qu’en bas, 
on retournera le cure-dent , Sc Ton fe 
fervira de l’autre exttemite pointue pout 
orer des interfaces des dents le limon> ou 
le refte des aliments qui pourroit s’etre 
introduit entr’elles. Il faudra avoir grand 
foin de menager les fommites des gencives , 
lefquelles doivent etre deliees, pointues, 
Sc bien attachees aux dents. Il faudra etre 
tres^attentif a ne pas laifler fejourner entre 
elles aucun aliment de la veille ou de plus 
long-temps; ear en fe corrompant ils amol- 
liflent remail, & le detruifent en le cariant. 

Toute cette operation ne doit pas 
occuper plus de deux minutes; enfuite Ton 
pafTera une racine preparee bien douce Sc 
bien humedtee fur toutes les dents , de 
haut en bas, Sc de bas en haut, chacune 
Tune apres l’autre i ou bien une petite 
eponge fine, bien nettoyee, laquelle fera 
de meme bien humecfeee; cela fini, on fe 
rincera la bouche avec de l’eau telle que 
je l’ai dit ci-defTus, dans laquelle on aura 
mis une cuiller a cafe d’une des liqueurs 
dont on trouvera la compofition ckapres, 
fuivant la neceffiite. 

Il faut bien fe diffuader qu’il foie necet 
faire que les racines & les eponges pous 
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etre bien preparees foient rouges; j’avoue 
que cette couleur n’y eft pas nuifible j 
raais je veux que Ton foit inftruit qu’elle 
y eft inutile, & que les racines ainfi que 
les eponges, pourvu qu elles foient biea 
douces & bien netces , font routes aufli 
parfaires, meme meilleures •, cette. couleur 
rouge netant mife que pour en irbpofer 
aux yeux r par-la: les mieux fairs valoir Si 
tire-r plus d’argent. 

Je crois avoir rempli la tache que je 
m’etois propofee, eu egard aux principaux 
foins journaliers, indifpenfables ; cepen-f 
dant on eft quelquefois oblige de les variet 
fuivant les differentes circonftances : par 
example, il eft des fujets qui font beaueoup 
plus de tartre les uns que les autres : ceus 
qui dorment la bouche ouverte, fo.it par 
habitude, ou par nece-ffite* fontde cenora-? 
bre, ainfi que lorfqu’on eft enrhume du cer? 
veau,ou encore lorfqu’ona un peu les os du 
aez lerres & applatis, ce qui cmpeche de 
refpirer aifement; eeux de qui la falive eft 
plus chargee de molecules terreufes , lef- 
quelles par leur lourdeur & leur vifcofite 
depqfent plus abondamment un fediment 
groffier ala bafe des dents pres des gencives., 
qui setend enfuite fur tours la furface du 
corps de l4 dent, taac en dehors qu’en 



dedans'j ccux-la* dis-je, font beaucoup 
plus de tartre; or, il faut done des Coins 
plus compliques & plus analogues aux 
fortes, ainfi qua la quantite de tartre qui 
fe forme dans le fujet.; car il eft de bien 
plus dune efpece de tartre , il y en a de 
plus nuifib les & de plus dangereux les uns 
que les autres alors il faux avoir recours ' 
:a quelques dentifrices indiques'par lartifte 
en qui on aura mis fa confiance, il a 
certainemetit interet, de ne rien enfeigner. 
qui ne foit convenable a la eonfervation 
des dents. 

Je recommande fur-tout, que Ton fib 
donne de garde, autant que du poifon , de 
ces fpeciftques' composes au hafard, debites 
par les Charlatans , le$ empiriques, par 
les parfumeufs, ainfi que par une quantite 
de gens qui n’ont d’autre interet que de 
vendre,fans fe mettre en peine des defordres 
que eaufent ieurs drogues. 

pour eviter que 1’on ne tombe dore- 
navant dans Ieur piege , je donnerai a 
la fin de cet ouvrage quelques recettes 
faciles Sc fares que jeconfeiile de faire 
foi-tneme? & fur lefquelles j’efpere que la 
critique ne pourra trouver a redire, les 
uyant beaucoup eprouvees avant de les 
sendee publiques; on choifira celle qui 
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conviendra le mieux, ainfi que la liqueur 
dont je donnerai la cotppofition. Si Ton 
ea fait un ufage fuivi raifonnabl©, Ion. 
prefervera k coup fur fes dents dutartre, 
de la mal-proprete, ainfi que de quantitc 
de maladies quils occafionent, lefquelles 
toutes en general concourent a, leu.r 
psrte. 

. Le&eur, nc croyez pqurtanc pas que ; 
je; vais yous indiquer la panacec univer- 
felle, Non, l’homme raifonnable n’en 
reconnoic pas, &c lprfque les dents auront 
puife leurs principes dans des fources 
vieiees, que la germination fe fera mal- 
heureufement manifeftee. dans des temps 
do maladies graves , il fera prefque impofi* 
fihle que les. dents ne s’en reflentent, puifi- ; 
qu’elies font erganifees, 8c. font unc parti©; 
efientielle de l'individu, d ? ou neceflaire- 
ment il refuite qu’elles participent du tem¬ 
perament, ainfi que de la qualite des fues . 
nutritifs qui les font fubfifter. 

Pofonsdoncpour principe certain, qu’il 
y a. autant: de .differentes maladies aux 
dents qu’il y a de difterents temperaments, 
& de difterentes. hu raeurs piredo minantes . 
qui toutes influent abfolument fur la qua¬ 
lite des dents,, ainfi que fur leur duree f - 
I’invite. dope : csujc qui. airrxep^ la. fanpe. a_ 



rejeter tous ces remedes de bonnes femmes? 
indiques au hazard* que Ton donne ce- 
pendant comme d’aflures antidotes contrc 
une maladie comme pour une autre. 

Il eft certain que les • maladies ont des 
caracteres determines; mais tous font dif- 
fetents dans leur: principe-; dela-, il faut 
cenclure qu’il try a point de remedes • 
generaux , & fans exception : comme il y 
a- differents temperaments, il y a auftt 
differences qualkes de tartre, il en eft qui- 
ne forme qu’une vapeur noire ou verte fur 
les dents, fans jamais acquerir d’epaiffeur, 
d ? autre qui eft hlanc tirant un pea fur le 
jftunefort epais quelquefois^ & qui acquiert 
de la. confiftance; e’eft lc plus ordinaire ; 
d’autre encore qui eft brun tirant fur le 
noir, affez epais 82 qui acquiert auffi a la 
longue de la durete, il devient fort puanr. 

Tous ces tattfes>fe : forment- par couches* 
ils : font muqueux dans leur principe 82; 
fort aifes a enlcver, ft lorn s’en occupe 
le matin apres fon lever; mais ft on le laifte 
fejourrier quel que- - temps, il fe feche par 
le-concadtde lair que : Ton- refpirejoint 
a, la. chaieur . de- I’eftomac— Il s’adapte 
fprtemenr fur les dents, y acquiert du corps, 
de l’epaifleur par calcul, de mcme que la 
pierre dans la veflie j ils s’-infinue petit- 
; B 2 
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a petit fous la gencive, s’y prolonge, la 
detache des dents, penetre dans l’alveole 
entre le periofte ( que fouvent il detruic) 
&c la racine: par le laps de temps, il par- 
vient jufqu a fon extremite inferieure, ou. 
il intercepte le nerf nourricier, qui eft 
infiniment petit & delicat: la dent privee 
de nourriture s’ebranle : le tartre augmen- 
tant toujours, le periofte, s’il n’eft detruit, 
s’enflamme; alors il s’etablit une fuppuration 
imperceptible dans Ton commencement, 
eniuiteafTez abondante,de couleur verdatre, 
laquelle flue par l’extremite de la gencive 
delabtee (a). La dent ebranlee fort peu 
a peu de l’alveole, & enfin toaabe vidtime 
de la mal-proprete, prefque toujours faine 
& entiere, mais chargee de tartre infect. 
Tous ces accidents ne font pas a la verite 
1’ouvrage d’un moment, mais ils font 
certainement la marche ordinaire du tartre 
fur les dents negligees, ou tout-a-fait 
abandonnees: ce n’eft pas encore tous les 
inconvenients a craitidre de la mal-pro¬ 
prete , ainfi que du tartre fur les dents» 
la carie eft unde leurs plus dangereux enne- 


(a) Celt de cette fan'e, de ce pus dont I’Auteur 
snoderne du Traite d’Odontalgie a fait' de fori plein gre 
an nouveau genre de fcctbut, Voye\ U page 149 de 
feu petit Quvrsge. ‘ 
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mis 1 , ear fuivant les differents cars&efes $£ 
les difterentes humeurs plus ou moms cor- 
rolives done eft forme le tartre & qui 1’efl- 
tretiennent, il procure des cafies : plus ou 
moins dangereufes pour la perte des dents > 
en plus ou moins ae temps. 

Je fais que routes les caries ne provien- 
nent pas feulement du tartre i non allure¬ 
ment. Je fais qu’ii y a maintes caufes in¬ 
ternes qui en produifents defquelles il 
eft fort difficile de le garantir y menre 
d’empecher leurs progres rapides par la 
quantite d’agents qui en font les fources.- 
Mais com me ce petit ouvrage n eft pro- 
prement deftine qua enfeigner & reconi- 
mander les foins de la bouche , & la pro- 
prete des dents , ce ne fera done que le 
tartre que je combattrai ici , & je dirai 
que quand on a neglige fes dents jufqu’au 
point que Is tartre s’y eft accumule , que 
les gencives font devenues en mauvais etat, 
le leul remede eft la main de l’Artifte 
honnete & experimented , & que,- quelque 
repugnance que 1’on ait de l’application de 
l’inftrument (quoique toujours tres-mal 
fondee, lorfqu’il eft en bonne main) je 
dis qu’ii eft abfolument impolfible de s’ei* 
exempter, & qu’ii ne fera jamais nuifible : 
sax dents* Il faut bien plutot etre en 
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garde centre tons les fpecifiques anncnces 
avec emphafe, pour blanchir les dents §£ 
pour fairs tombet le tartre par defailknee 
fans le fecours de Finllrurnent : car il eft 
certain que Ton ne peut changer la cou- 
leur naturelle de bemad des dents fans 
lklterer, & que s’il r/entroit dans ces 
competitions des corrofifs violents, des 
acides de la premiere clafle, ils n’agiroient 
pas ainfi que 1’on le pro met. Or, les 
acides, les corrofifs decompofent bemaii 
des dents & a.molhflent les os, les criblent, 
s'ils blanchiflent les dents,, ce n’eft que pour 
quelques inftants , ils les corrodent, & 
les ruinent fans reflource *, e’eft un mal 
fans remede. 

Il faut done furmonter ce vieux prejuge 
enfante dans des temps d-ignorance, 1’abaa- 
donner comme faux & fans vraifemblance,. 
&. fi abfolument vous .ns vouiez pas avoir 
recours aux inftcuments (cbofe prefque 
impoftibie), foyez done tous les jours d’une 
attention fcrupuleufe a enlever le tartre 
qui fe fera forme pendant la nuir v encore 
vous en preferverez vous difficilement, car 
outre les caufes externes qui le produifent 
lefquelles font en grand nombre, il y en 
aura une infinite d’internes a combattre: 
que vous ne pourtez prevail'. 



Faire viftfer fa boucbe ,■ eft done urfe 
fleceftite indifpenfable, au moins tine fois 
.par anneerpquf 'iesjpecfosnnes bien confti- 
ruees ", 1’aeil penetrant de 1’habile Artifte' 
pOntribpera Tables prefer vet! de quantite" 
df’accidents facheux, -& I’inftrumcnt - cntr-c 
fes mains fera le fauveur de bieh des defies >- 
lefquelles periroient entre cedes d’un mal 
habile ©la d’un;_Char ; latan.. Ce$ifqtteg die 
gens dont il n eft que trop , kir-totft dans 
les grandes .viiles, font les fleaiix de Thuf- 
•manite. - L " ; 

- Votre feiene'e*jamb jedfear^ eft de tie 
pas vous laiffcr prevenir ; d’etre tres- 
attentif fur le cheix que vous ferez de 
votre Dentifte , • votre confiance bicu 
.meritee, il fera-de Votre interet de ne plus 
ebanget. . Ami., Medecin Ghiturgien,- 
ees cues ne fedoiyent abandpnner qua la 
•mort. 

Il faut encore etre a l^gard des dents,’ 
cornrae en toils les temps de la vie ou il 
Vagit de la fante , un peu fon medecin foi- 
rneme v c’eft-d-dhp ,• que Iqrfqu’on aura 
adopte & reconnu queique' dentifrice con- 
Venable, il ne faut pas'ctre incOnfrant Sz 
le changer mal-a-propos j il faut fo dement 
etre attentif a le faire compofer exacie- 
ment> enfuite examiner ft ce deft point 
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trop, ou tcbp peu de s’en fervit unc fofe 
la femaine, pour en regler Tufage plutot 
fur lameceffite, que- fur bitnprime du Den- 

"Lorfque ^ l ori aura clioifo, tl faudra 
avoir tin petit- jonc 'bien prepare , bien 
effil'e par les bouts (a ), & bien fin que 
l’on met era tremper pendant le temps que 
bon- fo-fervira du cure-dent, dans beau 
que bon aura preparee pout be laver la 
bouche bon mectra, dis-je , urr bout cfo 
: ee jonc dans la poudre ou dans l’opiat 
que -l’oft aura- ehbid Sc bomfe nettoiera 
routes les dents banc apres bautre, a la. 
rnacboire fuperieure, bon frottera de haut 
en has, & a bitrferieure de has en haut » 
jatnais en travel T parce : que cela les de- 
-chaufle &- abac i les pointes des gencives 
qui : font ties -dedicates. Gette- operation 
exadtement faite , iil faudra fe bien rincer: 
la bouche par-tout, pour enlever bopiar 
•ou la-poudre dent on fe fora fervid ainfi 
que- le tartre qui aura ete detaclie des dents: 
l ? on prendra enfijite- un ; petit morceaa 


(a) :€es petits morceaux : de jontr, font irnpropremenfe 
rommes racines je les prjffere etant bien doux.aux ra- 
cines de guirhauve , deiuzerne , & de regliffe. Us fe- 
• vender* chez les eiweiers eri gros-, ou chez les faifeuzs 
de chaifei ou fauteuils.,. ils. viennent de Hollander 




tf eponge fine , bien nccte 8 c bien lavee» 
que Fon imbibera dans ie refte du verre 
d’eau avec lequel on fe (era rince la 
bouche, Sc Fon pafiera cette eponge fur 
toutes les dents, ainfi qae fur les gencives 
toujours dans le meme fens de hauc en 
bas’j Sc de bas en haut; il faudra appuyet 
cette eponge un peu ferme fur les gen- 
eives afin de rend re leur forme plus agrea- 
ble y comme auili afin d’en faire fprtic 
le fuperflu du fang dont elles poutroienc 
etre gorgees,- Sc par ce moyen les aider a fe- 
bien adapter aux collets des dents : derechef 
on fe rincera la bouche , Sc Foperation fera’ 
term i nee.- 

Voudra-t-on s’afifurer fi les dents font 
bien netres? il faudra pallet- le doigt indi- 
cateur, ou un autre fur toutes les dents 
les unes a pres les autres, en pretant- un peu 
d’attentionj on fentira une efpece de era-' 
quement entre le doigt Sc la- dent ., ee : 
qui (era un figne certain qu’il try a au- 
cuns corps etrangers reftes fur les dents. 

Lorfque Fon fera-sur du temps de’ 
la quantite de fois qu’il fera necefiaire de 
fe fervir du dentifrice d’eleebion, il faudra - 
les,autres jours fe fervir du gratte-langue 
dm cure-dent,- Sc du petit jonc prepare 
ainfi que de l’eau ordinaire Sc de l’epong$;* 



II eft abfolument neceffaire de paffer le 
cure-dent entre routes les dents , apresles 
repas pour enlever les aliments qui pour- 
roient s’y etre introduits, enfuite fe rincer 
la bouche 8c pafier le doigt tant en haut 
qu’en bas: il fera meme tres-bon de fe 
fervir de la derniere gorgee de vin apres 
le repas pour fortifier les gencives v on- 
la laiffera a cet effet quelques fecondes> 
les baigner, 8c fi i’on craint i’odeur du* 
vin ^ Ton pourra- enfuite paffer de l’eau> 
dans 3a bouche afin d’en dter le gout. 

Voila ee me femble les foins ordinaires- 
& extraordinaires que 1’on doit avoir de! 
fa bouche,fuffifamment enfeignes 8c recom- 
mandes. Mais routes les dents- en general 
fe maintiendront-ellcs avec ces fouls foins ?' 
fi les gencives fe gprgent, fe detachent des 
dents, par maladies; fi le tar-tre s’infinue: 
malgre les foins recommandes entre les-; 
gencives 8c les rapines V fi les- dents fe 
carient en quelques-unes de leurs parties,'! 
par b raifon qu’elles' peuvent etre trop 
ferrees, meme. fe chevaucher de -telle- forte 
qu’il _foit iropoffible d’introduire entre 
deux le plus fin , le plus delie cure-dent: 
par la raifon encore que malgre les foins 
journaliers , il peut s’infinuer dans les in- 
cerftices de quelques-unes des aliments 


qui echappent a la tbshffidiZ quelqiie' 
exalte qu’eile . foit, ces, aliments-'fe cor- 
rompcnt par.lcur lejouc , amqlliflent l’eu- 
droit de, l’email far; lequel ils repofent., 

Is corrorapent lui-tneme & procurent une 
carle plus ou moins dangereuiefuivant 
le caradlerc des facs ; npurri&ers; qui paE- 
tagent j la .putrefadiiqn,,: .menis I’avanceqt 
ou la retardent fuivant la dilpofitiori' ou. ils 
fe frouvent.- - ^ 

• ■ II faut repondre a routes, ces objections 
I’une apres rautre , ;& je repete quo c’ed 
dans tous ces pas que lceil Sz la main 
de l’Artifte font de da,derniere neceflite.,- 
parce que d ies/ gencives fe gorgent ( & que 
i’qn^ait 5 foi-j^erne- -rente -de -leS fcatifier „ 
foit avec un cure-dent bien pointu fie un ; 
pen feme: que 1’on aura tant foit peu in-' 
finue A differentes reprifes entre les dents, 
foit avec quelques- inftruments tranehants 
avec precaution,- quenfuite Ton air ex¬ 
prime avec le doigt-indicateur ces memes 
gencives pout faire fortir par les fcarifi- 
cations longitudinales- le.-fang! qngorge en 
appuyant un peu fermc , de baut en bas, 
& de bas en baut qu’enfuite Ton fe : 
gar-garife avec de l’eau degourdie , dans 
laquelle on aura mis unc petite cuilleree a 
cafe- d’eau darquebnfade v- dans - .quaere- 
' ‘ ’ .' ' B 6 



euillerees a bouche d’eau ordinaire, aVee 
cinq a fixgoiattes d’efprir ardent cFetocBlca-* 
"lia i bit d’efprit if t moutarde p ft, clisqey 
ces foif&ne- reuffiffent' pa? y c’eft une'preuVe 
-eertaine- que le: vice^vidnt de caufesex:-- 
: ternesou que la prefence' de" quelques 
' corps etrangers empeche- -que' vos* ’ fours 
’ne foienc fr'uctueux , ; & que ies fibrilles 
uleerees nefo- cicatrifent & ne Fe rattathent 
au collet de chaque dent; ceft* -triors que: 
-Top fe doit appercevoir que ces accidents 
-forir : au deflus de* fora* favoir, & qu’il 
faut abfolument Teeourir a FAttiftey lequef 
apres uti ferupuleu x-exam enS• la-fonde a* la: 
-main , dccouvrira: iS: ; ' iengorg.edient eft 
‘decafid-ne par- vice- interne ; bu eXcerne id 
da eaufe eft-, ex-terne y #' s empreftera'de fai 
foire ceffer vcftferdevantde plus legeVement: 
'poffible, tout le' rarere qni fe-fera mlrnue " 
Tons la* gencive : aurout* du collet de la 
‘dent-, & ne eeftera de le faire- que lorf- 
qu’il ferai e#t@fodfe : b’y en plus .-avoir 
•feiffe; enfuife -ind-iquant les fains-- que: 
j-ai d&cfits pl.us ’haut, Fbn ne tard'era-pas:- 
a ;: -s’appercevoir.- de PFentieref 8c garfaite: 
guerdon; • ' : . ; ; 

Si au eontraire* le Vice' ptovient de: 
eaufes internes, qu’il foit qccafiqne par 
quelques affedhens fcorbudques,- par une: 




quantite d’frameurs aecumulees? par quei^- 
ques maladies graves , telles que rhuitie 
de cerveau , catarre > fievre violence 9 . 
humeuts rhumatifrnales ou goutteufes y 
maladies veneriennes, &c. c’eft alors que 
TArrifte experimente, vraiment Chirurgien,- 
apr.es. un examen redechi * portera un pro- 
noftic fonde&:de concert avec un habile 
Medecici r travaillera. tant interieuremene 
quexterieurement a decruire les caufes : 
tant ; Internes qu’externes. 

Avec une profonde application, les 
‘ fecours d’habiles gens, des obfervations 
raifonneesIvon aequiert de ["experience 
Sc l’on- parvient avec de la bonne foi h 
&re utile a rhnmanke^ 


(>'? ) 


X> E X A ' 

'GERMINATION BES BENTS, 
De ieur. Developpement , ieur Ac- 

CROISSEMEHT , BE' XEURv SoRTlE ET 

be xeuk. Chute. . 

Zefquels n’ont kl approfondis ^ 
traitis qire trh - imparfailement 
jxifqu a prefent. Ouvrage infiructif 
€r tris-interejfant a tout k manic v 



D E E A 


GERMINATION DES DENTS,, 

De eeur Developpement, leur Ac- 

CROISSEMENT , DE EEUR SORTIE EX 

de leur Chute. 


Des Dents de Lait , ou premieres' 
Dents.. 

Pou r rendre ce petit Ouvrage plus- 
utile a. 1’humanke., & rempiir plus exao- 
tement la- cache qus je me fuis propofee* 
en-le commen^ant.ii.je. me vars-oblige de: 
retourner fur m.es pas, afin de danker des 
inftrucHons Sc des regies plus sures 8c plus: 
invariables aux. petes & meres y comme; 
aufli afin de jetcr plus de clarte fur la 
germination des dents 3 airii que fur leur ' 
tortie , fur- leuc devcloppement, leur ae- 
croiflement , & leur chute; fujets quis 
jufquaprefent n’ont etc que tres-imparFaW 
tement traites (a). 


(a) Jg prie te Lefteur d’obferver qiie ce n’eft lei' 
qufe jjuelques eXtraifs ,tif& d’lin corps de "doctrine coroplet; 
jfe tKe piopefS’ de piibliet iaeeflsmineat, aatant pons 
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• Les dents ont leur prineipe, ainfi que 
tout ce qui entre dans' la corapofition du 
corps dans la matie-re premiere. Elies ont 
leur fubftance primordiale , leur germe, 
ainft queries autres os, les- nerfsy les vek 
nes, les arteres, les mufcles &- les tendons* 
Rien nett ctee apres coup, leurs germes- 
fe developpent dans l’accroiflement. de 
I’individu : tout ce qui entre eti leur com- 
pofidon eft organife , & Ton commence’ 
I diftinguer.les formes & a pouvoir palper- 
leur' confiftance entre deux mois & demi¬ 
se trois mois de conception : plus l’enfant * 
prend d’aceroiftementplus il eft facile 
.d’appercevoir leur developpement, & le 
mechanifme de leur ftruefcare, enftn- fori-- 
gine. de ! leur nourriture. 

(a). L’emaii des dents eft ce qui prend- 


Pinftruflipn de eeux qui fe deftmeront a cette branch?’ 
effentielle de-ia Ghirurgie', qu’egalement utile a tout le= 
anonde. 

(a) «■ Ce -n’etoit' pasMe fentiment du celebre Medecm 5 
s> Heriffant, lequel pretendoit au-contraire que , la fubf-' 
n tance interne fe fornjoit la premiere;' que l’emai! etoit r 
o> une liqueur r'enfermee dans de’ petites veficules en- 
s» forme de gouttelettes, elaire dans les premiers temps,- 
»r mais qui a mefure que 1’accrciflemerit de la dent s’a-" 
«• vance, devient laiteufe & s’epaiffit. Qua e’eft cettej 
« liqueur qui eft deftinee a recouvrir la dent', laquelle' 
«' l’enduit & s’endurcif, ce qui forme l’email qui !a d«it\ 

defendre. Voye {les Memories de 1’Academie ftoyafe' 
** des Sciences annea 1744, p. 59 , &c. . . », J’ai eu ;; 
l’honneur de lui communiquer mes recherches & rr.es de-' 
spuvgites, is lui ai envoys plufieurjde mes preparations-' 




forms Is premier> dans l’ouvrage de fa 
germination; peu a peu la fubftance interne 
fe developpe dans la matiere geiatirieufe 
ou elle eft innee, &■ eette matiere eft la 
meme qui fervira a la formation de fa 
fubftance des racioes, ainfi qua celle de 
I’interieur de la dent; elle peut fe conv- 
parer aux lames ofleufes qui recouvrent 
les ©s» c’eft-a-dire , qu’elle a la meme 
couleur & le meme degre de durete. 

Lorfque le foetus n’a encore que trois 
6u quatre mois de conception, la matiere 
premiere de la . formation des dents eft 
gelatineufe > claire, tranfparente, enfermee 
dans une membrane fort deliee , fort fine > 
a travers la texture de Iaquelle , a l’aide 
d’un bon micrqfcope , il eft poflible 
d’appercevoir une quantite de ramifications 
infiniment petites, lefquelles fervent a 
porter la nourriture & raccroiflement a 
I’embryon dentaire. 

Sur la furfaee de cette matiere gelati¬ 
neufe a travers cette membrane, on pent 
. aifement diftinguer les exttemites fupe- 
rieures du corps quelconque de la dent 
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qu’elles doivent former. Ces formes futw 
nagent (a) > & font dune couieur pits 
opaque , plus Mteufe, Sc plus dure qiie 
ie refte dc la matiere geladneufe. . ; 

Une de ces pet ires formes enlevee avec 
dexterite de la membrane , etarit pof& 
fur un morceau de taffetas noir un pea 
rendu, mife a fair, fe durcit prompternent. 
Sc prend une confiftance qui permet de 
la toucher avec les doigts, Sc d’en recon¬ 
noitre aifement la ftru&urc : l’on peut 
‘facilement fairs cette experience fur un 
■foetus de trois mois de conception, & 
beaucoup mieux encore fur des foetus plus 
avances. 

On peut done regarder corn me Ioi 
certaine, invariable, qu’un enfant bieii 
conffitue, venu a. terms, a deja tous les 
■germes des vingt dents de lai-t , formes', 
Sc con ten us dans une membrane, laquelle 
fervira un jour de perioffe aux racines 'de 


(a) La matiere qui entre dans fa compofitiori de cii 
formes, qui eft remail pur & Ample , m'a paru etre de 
nature froide vitrifiee ; apres un exam'en fcrupuleux , & 
une quantite de decompofitions faites par diflerents pro* 
cedes-, -je l’ii juge tenir de-la feleaite-,- ou de -la terrt 
ealcaire animate ; puifqu’etant decompofee & lavee a 
grande eau , elle fe .reduit en une poudde blanche abfot* 
bante, compaele, affez lourde, fans faveur, modem, 
capable de s'incorporer avec les fucs-, les huiles ,. les 
fefiwte &‘les'g6nat*Sr 


cbaque dent ainfi qua I’interieur des 
alveoles; de raeme que l’email tient la 
place & (ert de periofte au corps de la 
dent, done il fait partie. 

Il efteneor-e neceflaire de favoir que la 
machoire inferieure-eft co mpofee dans le 
foetus de deux os , 8c que ces os font 
feulement formes de deux lames entre lef- 
quelles regnent des cavites ou font places 
les vihgt germes des dents de lait> chacun 
departmentenveloppe dans une men> 
brane continue, laquelle a pourtarat des 
cloifons membraneules qui font etayees 
fur 1’apparence d’une petite lame ofleufe 
qui commence a. preparer la feparation 
d’un alveole a un autre, qui ,avec le temps: 
que lenfant avancera en-age, : fe'formeront, 
Sc fe durcirom pour erifermet chaque corps 
de dent, en rnernc temps prendront ia 
configuration des racines en fe moulanc 
fur celles-ci, a mefure qmelles crouront> 
& enfin prendront ieurs formes, Ieurs. 
grandeurs, &c. (a). 

L’enfant bien conftitue , ayant-acquis 
fix ou fept tnois, le corps des dents els 


{a) Net#*. : Qd’a cet age on ne ttouve point-encore de- 
fobfence diploique developpee dans l’interieur du corps- 
des mkhoires s quoique le piiniipe diplcique y foit iime^ 
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laic fe trouvant trop a l’etroit, Sc k% 
racines de ces dents voulant commencet 
a fe former, elles foulevent le corps de 
la dent, Sc occadonent une predion dou- 
loureufe a cette membrane, dans laquelle 
la dent a ete concue , & dans laquelle 
elle s’eft developpee, ou elle a pris de la 
grolfeur Sc de la confidence, ainfi que 
routes les autres parties de l’individu 
chacune en fa place. Voiia l’inftant de 
la premiere douleur, comme celui de la 
demangaifoa aux gencives,que Ton nomrae 
prurit s dela le ptyalifme , ou la faliva- 
tion; dela I’ihflammation aux gencives, 
aux joues *, dela les pleurs, les cris de 
l’enfant, See. 

Exatninons maintenant avec attention, 
Sc tachons de decouvrir la caufe premiere 
de ces douleurs. Sont-elles occafionees par 
inflammation aux gencives ? ou ed-ce pares 
que la dent cherchant une iffue pour 
fortir, ecarte crop violemment ou avec 
' trop d’activite ces memes gencives? 

Jufqu a prefent cette vieille erreur a 
fubfifte par I’ignorance, Sc le peu d’atten- 
tion que Ton avoir pris d’approfondir ce 
travail de la nature de fi grande confe- 
quence, lequel imports tant a la confer’' 
vation des enfants. 


Developpons ce myftere refte jufqu’a 
prefent dans la plus profonde nuit j 8c 
apprenons a l’univsrs interefle le veritable 
agent des douleurs de [enfant, lots de 
la fortie des dents delait, ou dents pre¬ 
mieres. 

II faut done concevoir que l’enfantne 
fouffre que.parce que les deux lames des 
os maxillaires y ouvertes en leurs principes, 
en croiflant fe font • recourbees de dehors 
en dedans par leurs extr&mites fuperieures» 
fe font jointes & foudees enfemble pour 
ne plus former qu’un os continu, qui par 
ce- moyen a enferme la membrane qui 
contient la dent; que cette membrane 
etant d’un fentiment exquis par fa confu¬ 
tation , & fe trouvant comptimee entre 
deux os, qui font Tos de la machoire 
& la dent accrue, cette membrane exquife 
s’irrite, s’enflamme, & communique fa 
fenfibilite & fon inflammation a routes 
les parties qui entrent.avec elle dans la 
conftruction de la machoire & des dents ; 
dela l'irritabilite dans toutes ces parties, 
& les douleurs plus ou moins aigues, plus 
ou moins temperees ou infupportables, 
fuivant la force, le temperament deTen- 
fant comme auffi fuivant la qualjte, la 
nature, Sc la quantity des humeurs 
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predominances dans le temps dela.fortie 
des dents;-, & encore fuivant 1 ’epailTeur, 
laidurete de la furface de i’arcade maxil- 
laire , qui en augmente on diminue la 
violence & la duree. 

Pour temperer les douleurs de l’enfant 
dans.tous-ces cas, doit-on continuer ainfi 
qu’on la pratique; le plus fouvent jufqu a 
prefent, a faire des incifions cruciales, ou 
longitudinales fur la furface des gencives 
aux endroits ou les dents fembloient vou- 
loir percer? Non , allurement \ ces ope¬ 
rations etoient & feront toujours inftuc- 
tueufes-, faufles 8c- inutiles: avec un pen 
de reflexion Ion pourra fe convaincreque 
je-n avance rien trop legerement, & Ians 
une connoiflance certaineI’on fera allure 
de leur inconfequence 3 lorfque Ton exa- 
minera que c’efr 1 ’os qu’il faut- ouvrir, 
groffir & elargit- 5 que- c’eft la membrane 
nral a l’aife qu’il faut empecher d’etre 
compriroee, froiflee, meurtrie que deft 
lesperiofte qu’il faut ouvrir & dilater pour 
dormer jour a la dent naiflance-: enfin que 
ce font toutes les parties qui cooperent 
a I’orga.nifation de la dent qui font fouf- 
frantes a caufe de ce periofte prefle, a 
qui il faut rendr'e le* ton ordinaire. Or, 
loti- feroit : -miile- &£ mille operations' 



chuckles. aj|x ; gencives, lpiv fc fetviroic 
4s tous les.tpniques, de tou& les emol¬ 
lients ppffibles connus,, chacun felon que 
l[on feta conleiile, que tous-ces remedes 
fpront infrudjfcueux a i’ouverture de Tarcade 
maxi Hake; qu’il n’y a que la patience;, le 
tetn^^pint ap regitne que-je vais-indiqp.et-sp, 
qui pqurra foulager i’enfant. 

Pout [pgtvenir- ; done a.r calmer un peu 
les dpukuts- de- ; i’enfant-. en pared cas, ii 
fera ahfolument neceffaire- de lui faire - 
tenir un regime doux , HumecUm, 8c 
raftajchiflant, avoir un tres-grandfoin de 
lui; tenir le ventre libre., foie .-par de petits 
lavements, cqmpofes d’herbes emoilientes, 
teiles que Ses-feuilles de mauve d’althea, 
auxquelles, pn a-jouteta, lorfqu’elles leront 
bjen- cukes- Sc pafiees.,, unerpetite cuilleree 
d’huile d’amandes donees; ou bien pat de 
petite's purgations, repetees de temps en 
temps,, raites avec le fyrop de chicoree s 
compqfe.de rhubarbe, & dc fyrop violat, 
a4a dofe d’une cuilleree a bouche le matin 
emplufieurs : fp.isobfervanr, fi le laic de 
la nourrice n’etoit pas fuffifant (ce qui 
eft bien rmeux-, 8c plus fuiyant l’ordre 
naturel) de ne lui dormer que des ali¬ 
ments de facile digeftion. U fandra auffi 
parget la nourrice &i%tegir a;un regime:; 
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mediocrement rafraichiflant : fur-torn ne 
point charger Teftomac de Tenfant, l c 
laifler plutot defirer, que crop le raffafier. 

On obfervera encore de tenir la tete 
on pen haute a l’enfant, lorlqu’il fera 
couche, & de le lever lorfipfil fera dans 
quelques grandes erifes de douleurs - , lui 
pafler fur les gencives a plufieurs repnfes 
le doigt ihdicateur trempc dans le fyrop 
violat, en irottant doucement, mais un 
peu long-temps. 

Que fi les douleurs femblent lurpader 
les forces de 1’enfant, il faudra en venk 
a une petite faignee, & meme donner une 
petite fecoude a 1’eftomac pour -le vuider 
da fuperflu des humeurs dont il peut etre 
fur charge: les eftortsqu’ii fera, loin de 
nnire, aideront la nature & proeureront dc 
tres-bons effets. 

Si Tenfant eft tourmente aftez violetn- 
•ment jufqu’a avoir perdu le fommeil 5 il 
faudra, de l’avis d’unhomrae de I s Art, lui 
fake prendre une petite cuilleree de po¬ 
tion rafraichidante , & tant foit pea 

fomnifere. 

Prenant a temps toutes ces precautions, 
I’enfant fera allurement fans danger, & Ton 
gagneradu temps, pendant lequel la nature 
-qui travailie ton)ours a lagrandiftement 

du 
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du tout, viendra enfin a bout de perfofer, 
d’ufer par frottement 8 c aminciflement la 
portion de l’os de la macboire qui sop- 
pofoit a la fortie de la dent. 

Get obftacle -vaincu ne fera pourtant 
pas le dernier, car le corps de la dent 
ay ant fait fon paflage dans Tos a fa voute 
fuperieure, elle aura encore la membrane 
qui recouvre 1 ’arcade alveolaire que Ton 
nomme proceftus de la gencive, a ouvrir. 
Mais, peres 8 c meres, ne foyez pas inquiets; 
cet obftacle qui jufqua prefent a tant 
eftraye, 8 c que Ton a regarde comma le 
fiege de la douleur, 8 c l’ecueil des en- 
fants, eft tres-peu de confequence : jadis 
I on ne connoifibit pas plus a fond la ger¬ 
mination des dents que le mechanifme de 
leur fortie, ils n’avoient jamais ni Tune 
ci l’autre aflez occupe perfonne , pour 
que Ton ait pris la patience de les deve- 
lopper a fond, j’ofe meme dire aufli cer- 
tainement que )e 1’ai fait: trop heureux, 
ft mes veilles, mes travaux peuvent etre 
utiles a fhumanite , 8 c que je puifle con- 
tribuer au foulagement des enfants I Enfin 
fi mes recherches peuvent empecher la 
perte de beaucoup qui fuccombent fous le 
faix de la doulcur, 8 c des accidents funeftes 
qui agcompagnent ce temps critique. 




La texture des genrives etant de nature 
ft n’occafioner aucuns accidents funeftes, 
la dent telle quelle foit par la durete, 
par fa configuration, & la ftru&ure de 
fes eminences aigues*, la gencive par fa 
tenfion occafionee par la prefence de la 
dent cedera bientot a 1’eftort primitifj 
le tiflu de la gencive etant forme dun 
nombre infini de fibrilles entrelacees fans 
orcke fixe-fje ne peiix mieux le comparer 
qua l’etoffe du chapeau) rib eft prefque 
infenfible, ou ne peut tout au plus caufer 
que la continuation du prurit & du ptya- 
lifnae •, l’obftacle elfentiel eft done le 
periofte. 

Pour remedier aux douleurs des gen- 
cives & aider la fe£lion, ou plutot pro¬ 
curer l’ecartement des fibres de leur tiflu $ 
fte donnez a Tenfant aucun corps dun* 
Jtfle, & inalterable» tel qu’on l’a pra¬ 
tique jufqu’a pr£fent, comme les hochets 
de cryftal, de corail, d’ivoire, ou d’os. 
Il faut encore plus fe donner de garde 
d’expofer fenfant a des accidents cruels* 
en fuivant f indication de f auteur du nou¬ 
veau Traite d’Odontalgie , lequel propoffi 
des hochets raboteux, afin de dechirec 
les gencives & encore pis que cela, un 
Elixir de fa compofition, qui } (a ce qu’il 



-affure a la page toy,) a la vertu de 
difpofer fi finguiierement les fibres a fe 
caller, que les dents fortent fans effort SC 
fans occafioner prefque aucune douleur. 

Je ne nxerigerai point en cenfeur Tar 
la poffibilite ou rimpoffibiUte des pro- 
mefies de cet auteur-; je ferois fufpecfc. Je 
laiflerai aux perfonnes de bon fens a re- 
flechir & a apprecier l’utilite du hoche-t 
raboteux > de me me que la vertu de i’e- 
lixir> dont je n’ai jamais ete rente de faire 
I’epreuve. 

Les racines de guimauve y les batons 
de regliffe, qui ont auffi eu ieur 'vogue, 
n’ont pas a la verite les inconvenients du 
bochet raboteux ; mais elles ont celui 
d’empatcr la bouche, d’alterer fenfant» 
& de le degouter. 

Apres avoir expofe les inconvenients de 
■tous ces inftruments , il faut que j’indi- 
?que quelque chofe dont la certitude & 
Futilite ne puiflc etre reprouvee fans mau- 
vaife humeur , je vais m’acquitter de ce 
devoir de mon imjeux. Les: experiences 
reiterees que j’en ai faites , 'vont me lefaire 
donner avec confiance. 

Peres & meres, parents inter elles a' la 
-confervation des enfants , inftituteurs hon- 
-oeres Sc de bonne fbi , qui ne cherchez 


que le bien-etre de ceux dont la tendre 
jennefte, vous eft confiee; vous tous enfin 
que l’humanite anime a travailler au bon- 
Beur.de,vos femblables ! je vais vous en- 
feigner une chofc utile 9 fimple, peu cou- 
teufe , Sc fans danger, mais bien sure, 
bien certaine, 

11 faut faire faire cbez un patiffier, ou 
cbez un confifeur, avec de la plus fine 
fleur de farine, du fucre, & des oeufs, 
de petits batons ronds, longs de cinq 
pouces environ, gros a peu pres comme 
font les bochets ordinaires de cryftal; 
Ton fera faire a 1’ouvrier un petit .trou a 
Tun des bouts. Sc Ion aura fcin qu’il 
fafte bleu cuire ces petits batons fans 
les faire bruler, car Tamertume du pain 
brule rebuteroit l’enfant, 11 faut qu’ils 
foientd’un jaune dore bien fee; Ton pafle 
un ruban dans le petit trou, & on le met 
au cou de l’enfant comme on faifoit le 
hochet. 

1/enfant portant ce bochet a la bouche. 
Sc le ferrant dans l’endroit des gencives ou 
jl reflent de la demangeaifon Sc de la 
douleur, ce pain par fa durete naturelle 
n’erant pas encore bumefte par la falive 
comprimera aflez la gencive contre la dent 
JBour scatter le tiflu membraneux Sc donner 


paffage a la dent. La (alive humedfcant 
enfaite ce baton de pain> & l’enfant con¬ 
tinuant a. le fetrer Sc le macher fur les 
gencives, ou fur quelques autres dents deja 
venues , il eft avalera fans danger les par-■ 
ticules qui sen detacheront, & loin de 
s’en degouter il en continuera Tufage avec 
plaifir, fucces, Sc utili-te. Ge pain n’ayanr 
pas le froid du cryftal ne furprendra pas 
1’enfant, & il s’en fervira plus volontiersj; 

Dofes pour la compofition des hochets 
de pain. 

Sur une livre de la plus fine ffeur de 
farine, une once de tres-beau fucre pile 
bien fin. Sc deux ceufs ftais, jaune Sc 
blanc; le tout bien petti enfembie Sc mis 
au four a une ehaleur mediocre f plutot 
les y remettre deux fois , pour eviter qu’ils 
ne fe fendent & ne devietment raboteux, 
Sc qu’ils foient auffi cuits dedans que de¬ 
hors > Sc d’un jaune dore. 

Je ne finis pas aflez temeraire , pour 
eroire que je ne laifie plus rien a decou- 
vrir, & qu’avec ma recette on pourra 
vaincre tous les obftacles . Sc fauver la 
vie a tous les enfants. Non: allurement, 
Lecteur, je n’ai pas cette oftentation; je 
eonnois trop cotnbien font grands Sc 
multiplies les accidents, les maladies qui. 

C | 
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accompagnent fa germination des dents cfe 
lair.. Jefais encore combien Ton doit peu 
compter fur l'a vie des enfants jufquau 
temps ou leur temperament foit forme t 
mais js dis aufli que fi Ton etudioit les 
autres maladies- qui afliegent Fenfance;* 
alfec une attention aufli fuivie que j’ai ap- 
profondi le fujet que je traite , je fuis pet- 
iuade que Fon en fauveroit les deux tiers- 
plus que par ie pafle. 

11 me refte maintenant a demontrer 
1’ordre que tiennent les dents de lair, & 
leurs diderentes mutations pendant leur 
developpementleuE fortie des os maxii*- 
laires > enfin leijr veritable etat lorfquelles 
percent les genciyes.. 

G’eft ordinairement vers les fept moil 
apres la iiaiflance dans Fenfant bieti conf- 
titue j. que l'une des dents, incifives dtt 
milieu de k nakhoire inferieure>. com¬ 
mence a ecarter le tifTu de la membrane 
qui revet Fareade maxillaire pour k faire 
jour» foit a droite ou a gauche > if n’y a 
aucune regie certaine. Qpelques jours 
aprb fa paraliele & fait jour de; la mein* 
maniere» fe place imn^diatement a 
cote d’ellei 

Quelque temps enfuite, les deux gran¬ 
ges incifives. del k.imkboireduperkuj:e.fft 




montrent a peu pres dans le meme ordre* 
8c puis les deux autres incifiv.es iiiferieures. 
fe placent chacune a cote des premieres, 
venues i celles que nous nommons pstites 
incitives s prennent le meme arrangement 
a la machoire fuperieure immediatement 
aupres des deux grandes, auffi une de 
ehaque cote : ces huit dents doivent etre 
forties dans lelpace de foixante a quaere- 
vingts jours. 

La Sarare apres ce travail femble fe 
repofer quelque temps , pour laifier re- 
prendre a l’enfant de nouvelles forces; 
mais quoique I'on n’apper^oive pas fon 
ouvrage, elle n*eft pas oifive pour cel a ; 
les autres germes croifient, & acquiercnt 
continueiremenc de la force» de la con. 
fiftance, & fe preparent a fe faire pa {la¬ 
gs; e’eft ee que Fen apper^oit vers les 
douze mois, temps ou les quatre dents 
canines fe tnontrent pour Fordinaire s Tune 
apres Fautre , deux a ehaque machoire * 
une de ehaque cote, laquclle fe place 
apres la petite incifive. Comme ces dents 
one le corps heaucoup plus gros > 8c Tex- 
tremite fuperieure beaucoup plus obtufe 
que les autres , qu’il faut un ecart beau- 
coup plus confiderable tanc a Fos qua la 
gencive * ces dents font pour Fordinaire 
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les plus difficiles, & les plus douloureufess 
a germer, ainfi qua fortir, fur-tout lcrf- 
qu elles percent toutes les quatre a la fois, 
ce qui n’eft pas biem ordinaire y ces fortes; 
de dents ne paroiffent fouvent qu’apres la 
fortie des petites molaires, lefquelles font 
auffi au nombre de quatre, deux a chaque 
machoire , une de chaque cote, laquelle 
doit avoir fa place immediatement apres 
la canine* 

L’enfant bienconftitue doit done a dix- 
huit ou vingt mois avoir feize dents, huit 
a chaque machoire: favoir, quatre inci- 
iives, deux canines, 8c deux petites mo¬ 
laires. Entre vingt-deux mois a deux ans* 
il en paroit-encore deux autres a chaque 
machoire , unede chaque cote, laquelle f&> # 
place aupres des autres : on les nomme 
moyennes molaires y elles ne different de 
leurs devancieres qu’en groffeur. Pendant 
que ces quatre dents fe montrent, les gen- 
cives qui fuivent deviennent groff es, s’e- 
levent, 8c fe preparent a accoucher- cha- 
eune dune premiere grofle molaire de 
chaque cote, laquelle eff fort long-temps 
a paroxtre, ayant le double de groffeur 
des autres, paree qu’elle eft plus robufte,, 

& qu’elle a des racines bien plus confide- 
rabies y ces. dents as regenerent pas, elles, 



fie viennent quune fois en la vie > ainft 
que celles qui les fuivent, & fi par hafard 
quelqnefoisil en arrive autre ment (commc 
je i’ai vu), cell un phenomene auquel il 
nefefaut pas fier pour facrifier ces fortes 
de dents fans de forces raifons& de grands 
befoins. On pourra s’affurer de la veritc 
que j’avance y en consultant les preparations 
naturelles de tous les ages que j’ai fai- 
tes, 8c qui Forment la nombreufe col— 
ledbion de mon cabinets laquelle contient 
une fuite exaSfce de la germination, depuis 
rinfiniment petit, jufqu’a la caducite. 

Ces premieres grofles dents fie paroif- 
Sent dans leur etat naturel qu'a trois ansr 
la nature fe repofe encore, pour nen 
plus laifTer fortir dautres avant onze ai 
douze ans, ayant donne alors a.' chaque 
individu a: peu pres vingt-huit dents, done: 
vingt doivent tomber 8c etre remplacees.. 
Void la marche certaine qu’elle tiefit dans* 
la premiere germination: examinons main- 
tenant , 8c apprennons celle qu’elle dene 
pour la regeneration des< vingt dents qpiu 
doivent tomber,. 
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REGENERATIONDES DENTS' 
o v 

BE LA; SECOND E. GERMINATION 

Jj.es Dents de laic coromencent aromket 
a ; l’enfant vers; fept ans, lorfqu’il eft blear 
conftitue> la nature annonce la regene-- 
ration- q.u^elle a preparee depuis la naif- 
i&nce. de I’enfant:, b. fix- ans o&?bEmaas* 
&C. demi,. 

Les fentiments des differents Auteursqub 
©nt:ecrit ; fur- ee fujet font fi partages .furr 
I’exiftenee des racines des dents de lait 9 > 
ainfi que far cc qu’eiles deviennent pendant 
leurr chranlement & lots de leur chute »» 
que ]&' erois que- tei qa’ikfaut-de~- 
iflontrer avee certitude Sc aSurance eefque.: 
)ai appris d’un travail de plus de trente: 
annees oil j’ai fuivi la nature pas-a-pas. 
dans, toutes fes operations , depuis fes- 
developperaenta }u{qu’a ; fa perfection 8C: 
rpeme ea fes variations (A la verite peife 
communes j |;je crbk».dis-j^.U avoir. alfeafc 





ep&e , pour etre certain de fa marche, a 
ne s’y pas meprendre , Sc j’efpere rendrc 
un fervice effentisl a i 4 lmmanite, en lu£ 
faiiant part de mes obfervat.ions que 
n’ai entreprifes que pour Ton utilice : par-la 
jfefpere abreger aux gens de I’Art qui lironc 
cet ouvrage. atteutivement bsaucoup de 
travaux, & empecher quantite de perfonnes 
d’etre les viclimes de l’imperitie du Chaiv 
iacan , meme de beaucoup de Denudes 
qui n’exercent cet Art que par une routine; 
condamnable, ignorant les veritables prin- 
eipes,, & n’ayant jamais reflechi a tous lef. 
chagrins que leur peu de (avoir caufe fou- 
vent a ceux qui aveuglemenc fe mettenc 
enrre leurs mains. 

Mettons,• apres ce preambule, fous les 
yeux du Ledfceur la feience de la nature ;; 
prefentons lui l’ouvrage de la regeneration; 
dies dents S j telle qu’elle s’opere journelle- 
ment,,ouvrage aufilbeau qu’utile> Si done 
le mechanifme na pas encore ete developpe 
certainement; montrons les moyens done 
elle fe lert pour detruite les racines 8c 
chaffer les dents, de lait pour faire places 
aux fecondaires.. 

Lorfque le corps des dents de lair a 
commence a fortit des alveoles & ctes gen~- 
ciyes chacun em fon temps, apres le (eg- 
(ff & 
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tieme mois de naiflance revolt!; les ratine* 
de ees dents fe ferment a leur tour 
prennent de la confiftance & de la longueur 
eonvenable, enfuite reftent en reposjufqua 
ce que l’enfant ait- fix ans- ou environ. 

Pendant ce temps la nature s , en mere 
prevoyante inftruite que' les premieres 
dents ne font- ni aftez- groffes-, ni aftez 
robuftes pour fubfifter toute la vie 8c rem- 
plir- les fon&ions auxquelles eMes feronr 
deftmees-, cette bonne mere a travaille a ; 
fake: germed des-feeondaires, & voiei fa r 
mar-che.-/ 

La= dent de lair ayant-acquis tout forr 
acetoiftementtant du corps que des ra~ 
cines,. lefqueLles rempliffent- aior-s exa&e- 
ment l’alvcole auquel il ne refte qkun petit 
orifice-dans fon fond pour donner panage 
a un rameau ties-petit qtii fert de game a 
un> nerf, a : une veine 8c a une artere d’une 
finefie-imperceptible 3 qui-font deftmees a* 
donner- la nourriture a: la dbnt de lair 
pendant le temps de fon exiftenceil eft- 
neceftaire dfebferver- encore que lenfanr 
ayant: acquis quejques annees, la fubftance’ 
dipio’ique s’eft auffx developpee & a rempli* 
i’interieur des dfeux lames ofleufos-tfes ma- 
choires, ainfi que les intervalles-des alveoles# 

G’eft dans urje des- cellules- de- la- 





fubffanee' diplo'ique que la matiere gels~* 
tineufe primordiale 5 apres avoir complete- 
la formation” de la dent premiere, depofe 
la continuation du fuc dentaire pour former 
les fecondes *, & pour agir avec plus d’uti- 
Ike , elle choifit la cellule correfpondante- 
a chaque dent , dans finterienrs de chaque: 
machoire pour former la dent de rempla- 
eement..Alors cette cellule devientalveole,, 
il croit, fe forme, s’unit interieurement 
fe polic avec la dent qui en croiffant lui= 
fert de noyau, laquelle fe trouve par la 7 
foke auffi- iritimemenrenfermee que l’a ete- 
la premiere. Apres cet expofe il eftaife de: 
prouver que la'dent fecondaire nV aucune- 
connexite avec la dent de lair , quoiqu’elles- 
aient ete formees de 1'a meme fubftance' 
primordiale & de la meme matiere; J’ofFre- 
de prouver ce que j^avance fur la nature - 
meme.. 

Il eft done' aife de concevoir que les? 
premieres dents peuvent etre fort bonnes ,~ 
& les- fecondes fort mauvaifesj' de meme: 
les fecondes for r bonnes & Ies ; premieres - 
fort mauvaifes>, en raifon du temps plus; 
on moins oragenx , plus ou mains ferain 
qu’aura efluye l’enfant pendant fane oti* 
1-autre; germination y car les fievres , le 
peurpre, la reugeole , la; petite verole a » 
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& maintes autres maladies auxquelles 
font fujets les- enfants pendant la germi¬ 
nation affedfceront plus ou moins de leur 
qnalite morbifique Le germe des dents* 
fuivant leur mal ignite.. 

Ce germe tendre. Sc delicat etant en- 
ferrae dans une membraneorgariifee .. aind 
que le: refte de 1’individu., participe en 
proportion gardeeau bien-ecie, commeaux 
maladies qui, portent fur la maffe des hu- 
meurs: ce fera^par cette connoifTanceque le; 
veritable Chirurgien-Dentifte experimente; 
& favant, portera un pronoftic certain des; 
premieres annees de Fenfant a Finfpedbon; 
feule dds premieres ou fecondes dents. 

L’enfanc ayant atteint Fage de fix- ans SC 
dbmi ou feptans> le corps des dents- fecon- 
daires fe trouvant alors trop a- Fetroit », 
ebcrche a ie faire paflage ainii qu’ont fait 
les denes de laitj elles y travaillent ai-peu- 
pres de la meme manicre, mais rrioins dou* 
loureufemenr, pares que tout dans Findi*- 
vidu a acquis de la force Sc de l’accroif- 
fement conftclerable Sc que F enfant erantr 
plus fort, eft plus occupe, plus diftrait 
quil broie prefque eontinuellement des 
aliments qui ont plus de confiftance j SC- 
que tous ces mouvements reunis enfemble: 
& fouvent repetes ardent la nature a fo 
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devel'opper v & font moins appercevoir ax 

l’enfant ics efforts qu’elie fait pour mettre: 
dehors le* dents fecondaires ,. neanmoins 
elles one un. travail bien plus laborieux. &£ 
bien plus long, aifaire que les premieres s , 
8c beaucoup plus, d’obftacles avvaincre. 

En premier lieu.,, leur developpemeat 
eft a-peu-pres pared aux. dents de laifrii 
fecondementla. membrane quienveloppe 
le corps de: la. dent,. 8c qui eft toujours 
un periofte , eft comprimee de meme,-. 
troi feme men t, 1 alveole-. qui. a ete fon 
berceau 8c qui devient la. prifon ne pou- 
vant plus la contend, doit neceffairement: 
Iui livrer paftage, a. force de prefRon Sc. 
de frottement qu’elle fait Continue! lenient* 
vers fa voute pour i’amincir & s’en de- 
bar rafter,. 

Cs n’eft pas taut encore-, car les dents 
de laitont abfolument des racines: nouvef 
obftacle ; 8c quoique 1’Auteur du nouveau; 
traite d ’Odontalgic afture tres-certaine^- 
ment. le contraire dans- fon chapitre IW, 
page l ify on il dir , en refutant dest 
Artiftes qui ont bien dit : «- II eft evident 
». que leurs fyftemes portent a faux-, qu’il: 
« ne fauroit y en avoir ; cat un fait Incon- 

reliable, eft que les dents ds laic none. 
» . jamais de. racings, quel que foit km 
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»' degre d accroifleraent ; & ft jufqu , £ 
*►- prelent on a cru le contraire, cell par 

meprife Sc par inattention. Je repete 
apres ces artiftes Sc bien d’autres dignes- 
de foi, j’offre a Ie ptouver. qu’elles en 
ont d’aflez longues, & d’allez fortes % 
fuivant leurs proportions. Or, que devien- 
nent ces racines ? G’eft fans doute, parce- 
qu’il n’a pu decouvrir la caufe de leut 
deftrudion , que cet, auteura cru- devoir 
trancher la. queftion 8c a allure. Il ne. 
prevoyoit pas fans doute que perfonne- 
chercheroit a apptofondir apres lui yd s’eft 
trompe; il y avoir deja- long-temps que. 
je fouilloisfeuilletois 8C etudiois la; 
nature pour me convaincre, afin de ne 
lien avancer au hafard x avant que cet- 
auteur eut peafe a ecrire r il a apper$u. 
avec tout le.monde, que lorfque les dents' 
de kit tombent feules, fans autre aide- 
que la nature , elles n’ont pas de racines,. 
il s’eft fortement per-fuade qu’elles n’en- 
devoient point avoir, il l’aecrit de bonne- 

fi>L 

J’ai dit, 8c je repete , que les vingc 
dents de lair qui doivent comber ont des; 
racines analogues Sc proportionnees au£ 
corps des dents done elles emanent: que 
css, racines croiffenr a. mefure que le corps 



ic la dent fort de l’alveole > & qu’elles 
continuent a. croitre, jufqua ce que ce 
corps foit tout-a-fait dehors de la gencive. 
jpfqu a fon collet: qa’alors elles reftent 
en repos jufqp’au temps ou les fecondaires 3 , 
apres avoir rompu leurs barrieres > font 
parvenues a les toucher par leurs extremitea 
inferieures...redoublez detention, je 
vous prie. 

Les dents-de lait, pendantle temps de, 
leurs accroiflements, ainfi que pendant tout 
le temps de leur exiftence, n’ont fubfifte 
quavec le focours 8c par le moyen des 
nerfs nourriciers qui: leur ont ports a 
chacune la nourriture jpurnaliere., 

Aufll-tdt que la dent fecondaire touche 
la pointe de la racine de la dent de lait * 
elle intercepte le filet nourricier , elle le. 
rompt, le detache de la dent : de cet 
inftant la dent de lait devient a l’individu* 
corps etranger ^ elfe change de couleur * 
devient bleuatre v les vaifleaux nourriciers 
qui font enfermes dans les conduits des 
racines interieurement tombent en mortir 
ficationchacunes des racines s’amollif- 
font, fe crifpent fur ellcs-memes, & par ce 
moyen concourent a leur deftrudtion \ au 
eontraire^la dent de regeneration acquerane 
tsoujpurs de k fores ds la vigueur gar 
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les fats nourriciers qui ont abandonee les 
premieres dents pour fe joindte a; ceux 
qui s’infiltrent a la fecondaire, elie fe ruble 
redoubler de vitelTe pour aneantir ce qui 
s’oppofe a. fon paflage. 

Ledfceur, comraencez-vous a appercevoir 
avec moi la belle manoeuvre done la na¬ 
ture fe fert pout vous etre d’une plus 
grande utilite > elle aftbiblit la premiere 
dent, &' donne de la force ala fcconde 
pour chafter la premiere, 

Concevez a prefent de quels agents elltfe 
fert pour aneantir les raciries de la pre¬ 
miere y car ii eft inconteftable q.ue lorf- 
qu’une dent fecondaire a bien entile la 
pointe ,• ou l’estremite de la racine de la 
premiere dent, cette dent tombee fans 
autre fecours, fe trpuve a fa fortie fans 
racine quelconque, maisbien avec une ca- 
vite qui eft formee jufques dans le corps de 
la dent tombee bien au deffus du collet par 
fexttemite de la dent fecondaire, De quel 
moyen la nature seft-elle done fervie pour 
la deftru&ion de cette racine qui a fi reel- 
lement exifte ?. *. Reflecbiftons attentive- 
ment fur ce myftere. 

Je vous ai deja appris que > le fuc offeux: 
intercepte, la dent en fon tout devient 
eocps strangeror, la nature a toujput* 



teprouve !es corps Grangers , elle lbs- 
chaffe& ne reprend fes fondions natu¬ 
re lies qu’apres leur expulfion totale: toutes- 
parties ifolees & fans nourrirure tombent 
®n putrefaction ; la. putrefadion eft le 
commencement de la deftruction de l’a- 
neantiffement. Concluons que la racine 
de la dent plus tendre naturellement pais 
fa fubftance-, que le corps e.maille de la 
dent , etant la premiere expofee au frot- 
tement.d’un corps vigoureux. qui augment© 
en force Sc en quantite toils les jours * 
& qui fe. veut faire place, fa durete Sc 
fon augmentation travaillent- fans cede a 
la deftrudion de cet autre corps frelg. 
abandonne, devenu tendre par le defaut 
de nourri'ture, lequel cede aifemenr au 
frottement contitiuel, a. la preffion de celul. 
qui le veut chaffer, & tombs: en deli- 
quium, en boue } laquelle petit a petit 
fe tranfude a travers l’alveole & les bords. 
de la gencive pour etre entrance par la 
felive. 

Des cet inftant /a dent fait mal fesi 
fondions, on fi elle les fait, e’eft encore 
a fon-detriment, Si tous les efforts quelle, 
feit participent & avancent fa perte; * 
mefure q-ue la dent fecondaire acquiert 
d© la. force & de iacctoiffement la, dent 
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premiere perd de la fienne , devient d e 
plus en plus chancellante , & cede aux 
efforts reiteres, enfin tombe fans racing 1 . 
Voila, je crois , ee qui jufqu’a ce jour 
n’avoit ete ni bien compris >. m bien de- 
veloppe,, Sc qui pourtant eft une verite 
qui a toujours exifte: appuyons cette ve¬ 
rite furprife a la nature. 

Les dents de lait arrachees avant qu’elleS 
foienc ebranlees par les fecondaires, foie 
pour fad-liter k fortie, ou le bel arran¬ 
gement d’une dent de regeneration, la- 
quelle a fon renouvellemenc doit avoir le 
double de volume de celle quelle vient 
remplacer; foit pour caufe de carie dou- 
loureufe, ou par quelqu’autre accident, 
a. une ou plufieurs radnes fuivant k place 
qu’elle pccupoit. Pourquoi> parcequelle 
a ete arrachee avant fon terme, Sc centre 
nature; encore que k dent arrachee ne 
foit pas la dent pour Iaquelie on. a fait 
de la place ,■ mais bien celle d’un des 
cores : ou bien que la dent focondairei 
n’ayanc pas enfile completement la pointe 
de la racine qu’elle devoir detruire,. elk 
ait glide le long de cette tneme racine»- 
par confequent qu’elle foit venue hors de: 
rang, foit en dehors foit en dedans, ce 
qui caufe. une diftormite confiderabk .* 
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^arrangement des dents» ce qui a etc 
caufe de leur extra£fcion avant terme. 

D ou vient trouve-t-on fouvent des dents 
de laic a qui la dent fecondaire la plus 
pr-oche a fait une infertion tout le long 
de la racine avec un des angles lateraux 
jufqu’a deoouvrirle canal du nerf n out¬ 
rider 5 C’eft toujour s par la raifon du trop 
peu d’efpace pour fe placer. ( Jen conferve 
plufieurs dans mon cabinet .) 

U me femble avoir aifez developpc 
fexiftence teelle des racines des dents de 
lait, ainfi que les caufes de leur deftruc- 
5 tion , & ce que devient la matiere qui 
ies compofoit: s’il eft encore des incre- 
dules qui ne foient pas perfuades par c# 
que je viens de demontrer : je les appelle 
a la nature, 8c a mon cabinet, lequei 
contient les pieces de convi&ion. Si le- 
loignement des lieux les empeche de 
venir fe convaincre par eux-memes, qu’ils 
m’honorent de leurs objections, ou qu’ils 
envoient des gens de 1’Art pour les per- 
fuader apres avoir vu. Je rerai de mon 
mieux pour les fatisfaire, en leur prouvant 
le plus clairement qu’il me fera pofllble 
ce que j’avance en cet ouvrage. 

Ce n’eft point ici la place de: faire 
i’examen des fentiinents des auteurs qui 
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*ont ecrit avatst moi fur les dents. Je dirac 
feulement que ce qu’ils ont dit, ia’ a 
beaucoup abrege d’ouvrage > & que plu- 
fieurs rnont enfeigne le chemin que je 
devois tenir, lequel , fans leurs ecrics,. 
m’auroit tenu bien plus de temps a cher- 
-cher, & que quoiqu’il y ait plufieurs 
fyftemes que je n’adopte pas & que je 
rfapprouve nullement, je ne puis ceperw 
dant taire que je four ai obligation; ce 
qui me fait tepetcr avec aflurance, que 
funperfe&ionne les decouvertes de l’autre. 
Les dents fecondaires viennent a-peu-pres 
dans le meme ordredes premieres, c’efttou- 
jours la dentincifive de la machoireinferiea- 
re qui tombe Srregenere la premiere im- 
'mediatement a la iymphyfe du menton. Les 
autres fuiventa-peu-prcs: de forte quentre 
quatorze &c quinze ans la regeneration 
doit etre completement achevee , fuivant 
le cours ordinaire de la nature *, j’entends 
que l’adtflte doit avoir vingt-huit dents 
faites, lefquelies ne regenerent plus > il 
refte cepefidant encore quaere dents a 
venir au fond de la bouche , deux a 
chaque machoire, que 1’on nomme dents 
tardives, ou dents de fagefife :; ces dents 
se fe montrent guere avant vingt ans, 
sres-fouvent plus tard, quelquefois tr& 
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card, car j’en ai va percer a plus de cin- 
quante ans. 

Plus fai queftionne la nature, afin de 
m’inftruire du retardement ordinaire de 
ees dents, rnieux j’ai concu la raifon. Elle 
m’a appris que pour que le germe de ces 
dents fe developpe, il faut d’abord que 
les os maxillaires aient tout leur accroif- 
fementqu’alors le germe de ces dents 
qui eft dans l’interieur des machoires s’y 
developpe, y crok a la longue. 

Je n’apprendrai a aucun anatomifte* 
non plus qu’a ceux qui ont vu les os des 
machoires fees, combien ces Os font durs, 
epais pres de la bafe de l'apophyfe coro- 
no'ide, ainfi que celui de la machoire 
fuperieure a l’endroit ou s’articulent les 
deux machoires. Ce qui forme des obfta- 
cles a vaincre encore beaucoup plus con¬ 
siderables qu'aux autres dents, outre le 
principal qui eft l’accroiffement des os. 
J’ai trouve dans plufieurs fujets de ces 
dents qui n’ayant jamais pu percer, etoient 
reftees couchees dans la fubftance diploi- 
•que, ou elles setoient forme des alveoles 
dans lefquels elles ont toujours refte. 

11 eft encore un cas aflez rare, mais 
qui arrive pourtant quelquefois a 1’egard 
ties dents de lait, qui m tombent pas 



-«n : leur temps j fen ai vu fubfifter rd® 
perfonnes de trente ans j’entends une oti 
deux feulement incifives ou canines. Elies 
font fort reeonnoiffables pour 1’artifte, tant 
par leur ftrucfcure, -qua leur -couleur.; 
mais comme la dent de regeneration ne 
laifte pas que d’exifter dans fon alveole 
fous la premiere, je fens qu’il eft abfo- 
lument neceflaire d’expliquer la caufe de 
fon retardement , ainfi que celle qui em- 
peche meme quelquefois pour toujours 
fa fortie. 

J’ai dit plus haut que la dent -de rege¬ 
neration eft prefque toujours du double 
plus grofle, plus large que la premieres 
s’il eft forti deux dents -de regeneration 
aux cotes d’une dent de lait> que ces 
deux dents fecondaires aient eu le temps 
de prendre leur accroiffement , & de 
saffermir dans la place qu elles ont prife, 
avant que Textremite du corps de la dent 
fecondaire ait pu atteindre & toucher le 
nerf de la dent de lait pour l’ebranler. 
Sc dettuire fa racine ; ft les dents fecon¬ 
daires ont bien etaye la dent de lait, 
clle fubfiftera long - temps, quoiquelle 
prenne beaucoup moins de nourriture, & 
bien plus difficilement. Mais fobftacle 
le plus invincible pour la dent fecondaire 



fera ic defaut de places, parce quelle 
groffic toujours, & que ii place devient 
toujours plus petite; les deux dents rege- 
nerees acquerant jufqu’a leur perfection 
de la force, de 4a confiltance & de la fer- 
mete, par conlequent redoublent Tim- 
puiffance de ce corps pour -fe faire fairs 
place , lequel eft force de • refter avorte 
toute la vie , a moins que Ton ne facrifie 
a temps une des deux dents qui s’oppofcnt 
a Ton paflfage* 

Voici les dentitions alTez developpees , 
ce me femble, pour donner 4 tout le 
mohde l’idee la plus ciaire, la plus nette, 
& la plus diftin<5fce for tout ce qui y a 
rapport, & mettre ceux a qui eft confie 
le foin des premiers temps de la jeunefte, 
dans le cas de connoitre fi ceux en qui ils 
mettent leur confiance pour diriger les 
dents' des enfahts ont la capacite re- 
quife , s’ils font attiftes habiles & expe- 
rimentes. ■ 

Je vais maintenant dire quelque chofe 
for les caufes de la difformite & du mau- 
vais'arrangement des dents, ainfi que for 
les accidents & les incoflvenients occafio- 
nes par 4a negligence & le mauvais foin 
que Ion a des dents des enfants, fur-tout 
pendant la fecoride dentition ; ce qui 
D 



fera la conclusion 4e cet ortvrage. 

Il n’y a point de dents naturelletnent 
diffortnes; les accidents qui leur furvien- 
nent font des caufes furnaturelles de leurs 
mauvaifes configurations, & ces mauvaifes 
conformations ne viennent que des obfta- 
cles quel les rencontrent, foit pendant leur 
developpement, foit pendant leur accroit 
foment, ou a leur fortie. 

Quels peuvent done etre ces obftaclss l 
8c d’ou proviennent-ils ? Premierement, 
des maladies de Tenfant pendant le temps 
de la germination : fecondement, du trop 
peu d’efpace qu’elies trouvent a leur fortie 
pour fe placer , & de la negligence des 
parents a ne pas fake oter aflez tot les 
dents de lait, avant que les fecondaires 
les aienc trop cbranlees, on que trouvant 
»n obftacie infurmontable -par la trop 
grande durete des racines des dents de 
lait , elles n’aient glide le long de la 
xacine de la dent premiere : ce qui -les 
force de fortk fa. dehors ; > oa en dedans, 
ce qui eft contre natty e? fouvent & pref- 
que toujours contqurne la r-acins de k 
dent de regeneration,. Sc m6me change 
quelquefois la configuration du corps en 
lamaigriflant, 

$i e-eft par defaut r de place s au-iicu 



sle fe prefcittcr ainfi que findique la nature 
ordinairement, elles prefentent une des 
parties latetales , ou chevauchent fur cel les 
-qui font a cote , ce qui les met routes 
trois extraordinairement. a 1’etrOit, & les 
-empcche de profiter. Ce mauvais arran¬ 
gement donne occafion encore artx ali¬ 
ments les plus liquides a fe nicher entre 
les interftices des dents pres du collet^ 
d’ou if eft tres^difficile de les oter, fouvent 
memo ne les y apper^oit-on pas; alors 
ces corps etrangers fe corrompent, atnoU 
liffent iemail a l’endroit od ils repofent 
Sc occafionent une carle d’abord imper¬ 
ceptible , qui par la fuite fait beaucoup 
de progres avant que I’onsen foitapper^ 
Les qaatre incifives fuperieures font les 
plus fujettes a ces accidents. 

Les dents viennent difformes par les 
maladies qui attaquent 1’enfant pendant 
leur developpemenr Sc leur accroifte- 
fement: rant que les corps des dents font 
enfermes dans leurs alveoles fans reftentit 
le contact de lair, elles font darts un etat 
de fouplefte qui les rend fufceptibles des 
impremons etrangeres, avantageufes ou 
muifibles. 

Si lenfant eft attaque de maladies 
digues s la malignite du levain porte fon 
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venin egalement fur le corps des dents 
encore tendres, & chaque endroit -ou il 
fe depofe 5 Femail de la dent eft corrode , 
ronge > affoibli par Ton contact, plus ou. 
moins profondement, fuivant le fejour, 
la quantite la vifcofite du venin. C’eft 
cette maladie des dents qu’avant naoi Ton 
a nommee erofion fans l’avoir jamais bien 
definie , non plus que Ton origine > fes 
caufes, & fes aifFerents degres: ces dents 
forties de l’alv&ole prefentent un afpe<ft 
defagreable, un email grele & mal con^ 
figure , de difFerentes couleurs , ronx , 
noiratre dans les enfoncements, & blanc 
anx endroits qui n’ont pas ete touches par 
le venin du contact. 

Les dents d’une machoire ne font jamais 
routes frappees d’erofion , par la raifotl 
qu’elles ne fe developpent pas toutes a lafois, 
quelles ne font jamais toutes auffi avancees 
Tune que l’autre dans leur accroiffement, 
que les engorgements ne font pas gene- 
raux 5 Sc encore que les germes occupent 
des endroits bien differents dans l’interieur 
de la fubftance diplo'ique : par ce moyen 
l’une peut etre frappee par la maladie 
pendant que l’autre fera prefervee, & une 
autre encoreplus frappee fuivant la quantite 


du venin 8c Ton a&ivite : c’eft ce qui fe 
prouve tous les jours a Tafpect de la bouche 
des enfants rachitiques , a qui Ton trouve 
fouvent, deux , quaere , ou huit dents 
erofees a differents endroits , 8c le refte 
epargne 8c en aflez bon etat. 

Cette maladie aux dents eft inevita¬ 
ble, mais il eft quelquefois poffible d’y 
remedier quand la dent a pris aftez d’ac- 
croiftement (j’entends la dent fecohdaire ) 
pour pouvoir diftinguer la qualite 8C les 
progres de l’erofion : mais il faut un 
Dentifte confomme dans la connoiftance 
des dents, ainfi que dans la nature 8c la 
conformation de 1’email. 

Je traiterai plus a fond cette facheufe 
maladie dans l’ouvrage que je pro met 
ou j’enfeignerai a ceux qui voudront ap- 
prendre de bonne foi 8c a fond lart du 
Dentifte, la maniere de remedier a cette 
defectuofite. 

Les dents affedfcees d’eroflon, font tres- 
defagreables a la vue , elles font aufli fu- 
jettes a l’agacement, de meme qu’a etre 
fenfibles au contact de fair chaudou froid; 
elles ne peuvent fouftrir fans douleur les 
acides, les fucreries : rarement durent- 
elles long-temps, fans eprouver des caries 
D 5 
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profondes; etanc fort tendres de ieur na¬ 
ture , elles font fort fujeetes a.u tartre 
jaune & epais. 

Je finis par Panalyfe des accidents caufes. 
par le mauvais arrangement des dents > & 
jc dis qu’une dent trap ferree > ou hors 
d# place, foit en dehors ou en dedans 
prelente fans contredit une de fes faces 
laterales j cette face doit abfolument avoir 
m angle qui excede le niveau des autres 3 . 
Sc qui par confequent frotte davantage 
la dent de rencontre a 1’endroit on elle 
la touche centre nature, foit a Tune ou a 
i’autre machoire. 

Perfbnne n’ignore qu’un frottement 
continue)fi petit quil foit, ne tende a. 
la deftru&ion du corps fur lequel fe fait 
le frottement; il eft aife de conclute que 
l’endroit de 1’email le plus frotte s’ufe, 
davantage, caufe une difformite £ la dent 
Sc la rend fenfible des que la fubftanco 
interne qui eft beaucoup plus tendre &c 
beaucoup plus poreufe que femail , fe 
ifouve a decomvert, ce qui eft un mal fans 
remede ? a moins qu a on n applique a propos 
le fecours de la lime pour enlever tout 
ce qui excede laffiette ae la dent Sc qui 
eaafoit le frottement contre nature > Sc en- 
fuite. le cauiere acfue) teitese plufieurs. fok 
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par gradation depuis le mediocrement 
cbaud, jufqu’au feu rouge, afin de louder les. 
pores Sc defleeher le fuperflu de la nourri- 
tute qui le porte al’email par tranfFudation* 
On auroit done evite cec accident, & 
on eut fagement aide la regeneration, en 
otaot les dents de lait dans le temps qu’eiles 
fe font oppofees au remplacement des dents 
fecondaires > il eft metne quelquefois a 
ptopos de facrifier une petite molaire, re-* 

f eneree pour faire aflez de place aux autres 
ents, afin quelles aient l’efpace conve- 
nable pour fe ranger en bel ordre. 

Il y a encore maints autres accidents qui 
arrivent de la negligence Sc de 1’inattention 
que Ton pocte a la regeneration des dents ; 
fi j’entrois dans tons les details, je pafferois 
les bornes que je tbe fuis preferites en ce 
petit ouvrage; ceux qui defireront appro- 
fond it cette matiere;,. pourront confultesr 
1’ouvrageque je donnerai inceftamment, ifs 
y trouveront, j’efpere , de quoi sinftruire 
a fond fur toutes les maladies qui peuvent 
attaquer les dents > avec la maniere cly 
re medier. 

Pour terminer, je dis que de [attention 
que l’on aura a la regeneration des dents 
depend la bonne dentition pour toute la 
vie; qu’il ne faur jamais laiflfer des dents 

I>* 
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de Taic gatees, fous quelque pretexte que 
ce foitj aux enfants, parce quelles peuvent- 
communiquer leur carie aux dents de rege¬ 
neration , & qu il ne faut avoir aucune 
foiblefle pour les larmes des enfants * 
lorfqu’ii s’agit de J’extra&ion neceflaire de 
quelques dents de lait > & qu’enfin k veri¬ 
table fcience des parents confide dans le 
choix qtviis feront de fArtifte entre les 
mains duquel ils mettront leurs enfants»,■ 
lequel doit etre tres-experimente & hon= 
nete-homme. 




R E C E T T E S 

D’Op I AT , POUDRE , ELIXIR , 

Lotions, Gargarismes , &c* 

pour Its Dents. 

J’ai promis, dans Ie corps de cet onvrage, 
de donaer qudques recettes sures 8c utiles 
pour la confervation des dents > tant 
d’Opiar y Poudrc, Lotions » Gargarifmes 
que d’Elixir; je tiens parols, 8c j’avertis 
que je n’aventurerai aucunc recette que j.s 
ne l’ai bieh eprouvee > 8c dont je ne fois 
certain des bons effers. 

Apres le foin joumalier que j’ai erifeigne 
a la page 1 1 , ou j’ai recommande de fe 
rincer la bouche. , apres s’etre fervi da 
cure-dent. J’ai eprouve que le vin .blanc 
events, a la dofe d’une cuiileree a bouche 
dans environ huit d’eau degourdieen hiver, 
Sc telle qu’elle eft en ere , apres avoir 
pafle la nuit dans la chambre, eft ce que 
ion pent prendre de mieux pour fe renir 
les dents nettes 8c les gencives en bon etat*. 

F aeon d T tv enter te Vin. 

Prenez une bouteille de vin blanc fec^ 
ordinaire > mettezle dans unpot de faianee 
B y 



qwe vous couvrirez d’un papiervous h 
ficelerez, afia d’eropecher la pouffiere, les 
mouches ou autres info&es de tomber 
dedans > fakes feulement quelques trous. 
avee une epingle: aa papier & l’expofez; 
fur. une fenecre a lair pendant quelques 
jours, enfuite vous le remettrez dans une; 
bouteille que vous boucherez: pour vous, 
en, fervir tous lbs matins ,, ainfi que: je: 
i’ai dir.. 

Je confcille le vin blanc fee , paree qull; 
ed moins charge de tartre que le rougej. 
je dis evente , parce que par 1-evaporation 
id fe fait une difTolution de la par-tie 1& 
plus: fubcile da tartte, ainfi que de la plus; 
saline.,,laquclle setend,, lorfque par feva¬ 
poration elie a ea le deflits dcs efprits 
iulfureux qui k tenoient' comme enve- 
1'oppee, 8c qu’if rede encore affez; d’efprit: 
dans le phlegme pour raffermir &• donnet 
du ton aux fibril les qui cotnpofent le rifltfe 
des gencives, & aufii de les nettoyer de 
1,’bumsur mufqueufe &: febacee quid fer& 
attachce k nuit fur les dents>fiir k kngue*. 
& les gencives.. 

Si les geneives. Com {u jettes a s’engorger* 
©u qu’elles foient detachees. du collet dea 
dents, fans que; ces-accidents foient occa-~ 
gas* iaccumulatkra: da tartre. Cm k& 



dents Be ferns les gencives', il faudra epm- 
pofer uq peu plus ce vin, en y ajoutant 
dans la pints , un gros d’aiun calcine, 
reduit en poudre, deux gros d’iris de 
Florence concaffe avec quinze grains de 
myrrhe en latmesque Ionmetrra au£G m 
poudre v on fera bouillir le rout, quelques 
inftants, on y ajoutera deux, cuillerees a 
bouchc > ;de bon tniei blanc •, lorfque la 
liqueur fera froide , on msttra ie roue 
dans une bouteille pour sen fervir tous 
Les matins Be les loirs, avec de feau, ainfi 
qu’il a ece dit ci-deffus. 

Not a que laiflant la liqueur fur le marc * 
file fe conferva mieux, Sc fe bonifieil 
feat feuLement, lorfqu’on veut s’en fervir * 
prendre la bouteille fort douesment, Sc 
verfer par inclination, afin de ne la point 
troubler , ce quit en faut dans un verre ,, 
& rnettre Teau patdeflus, 

Ce vin eft rres- - bon pour deterger 
degorger & purifier les gencives, les rendre 
faines , leur redpnnet on conferver leuc 
ton,& faire ratcacher au collet des dents les 
fibrilles relachees, a moins que quelques; 
eorps etrangers ne fe fbient infinues entr© 
elles & les dents * auquel cas , il fauir 
neceflairerrrent recount au Dentifte pour: 
Fenlever promptemeat -Sc exaefomenc 

D? € 



fimple on compofe , pur, avec une petite 
eponge on du coton, apres s’ette rince la 
bouche £ Fordinaire. 


JlECETTE d’un Elixir* propre a con - 
ferver Its. dents fames &. maintenir 
Us gencives en bon it at, mime pour 
corr.igtr la mauvaife odeur dt let 
louche, pourvu quelle, ne yiennepas 
deleflamac *, 


X aenez un citron que vous couperezea 
tranches; 

Demi-once de fkuge d'e Provence * 

Deux gros de pyrethre concaffee * 

Un gros de fel ammoniac 
Un gros db creme de tattre; 

Un gfos= de gomme-laque en grains °4 
Un gros de bautoc du Perou en coque-j, 
Deux gros d’exceHent-e cannelle 
Un gros de girofle; 

Demi-gros de myrrhe en larmes * 

Dix grains de camphre; 

Une‘bonne' 'pdigfiee' de- feuiM'es de co¬ 
chlear ia ; " 




On mettra le tout dans -an p©t de 
faiance bien propre s qui foit un tiers 
plus grand qu’il ne faut pour contenir les 
liqueurs 3c les drogues : mettez pardeffus 
une pinte debonne eau-de-vie, avec autant 
de vin d’Efpagne 3c le quart d’une pinte 
d’eau d’arquebufade •, bouchez bien exac- 
tement le pot, collez meme du papief 
aurour du couvercle , afin que lien ne 
s’evapore•, vous mettrez enfuite ce pot fur 
des cendres chaudes, pendant hair jours 
en infufion > ayant foin de le remuer trois 
ou quatre fois le jour, fur-tout ne le point 
deboucher qu’il ne foit tout-a-fait refroidi j 
enfuite vous pafierez la liqueur a travers 
un tamis Sc la mettrez dans une bouceiils 
de verre bien nette T bien egouttee , le 
piutot poilible, afin quelle ne s’evente pas* 
la bien boueber , la killer repofbr huie 
pours avant que de sen fervir , enfuite en 
mettre dans un ftacon de toilette pour 
1’ufage de tous les jours.. 

Get elixir eft fouverain pour atreter les 
progres de'la earie mode 'Sc pourrifiante x 
pour cet effet , on imbibera un pen der 
eoton qu’on introduira dans la ca-vite de 
la deut fans difconcinuer j on cbangera le 
eoton une on deux fois par jour. 

H calme .aufii les vives douleurs des 
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dents; y en introduifant de meme du cotont 
imbibe d’elixic qu’on fera bien chauffer 
dans une cuiKer d’argent * afin qu’il foie 
plus penetrant y on camponnera bien la 
eavite de-la dene cariee >. & on rekerera 
plufieurs fois. 

Lorfque les gencives font attaquees 
d’affeclions fcorbutiques, il faut fe garga- 
sifer plufieurs fois par jour *avec une petite, 
euiller a cafe-d-elixir tiede & imbiber de 
petires tentes de charpie fine qu’on pofera 
for les gencives malades $, d faut y en tenir 
le plus long-temps pofiible & renouveller 
an moins. quatre fois par jpur y> par-la on 
accelerera la guerifon. 

On pent fe fervir de cet elixir, fans dan¬ 
gers , tons les jours le matin * pour fe rincer 
Id bouchcy. il faut en mettre une euiller 
a cafe pleine dans dix d ? eau ordinaire y S£ 
pnerae apres s’etre rince la bouche * on feta, 
tres - bien dumbiber une petite eponse' 
dfelixir tout pur, laquelle orr paffera for 
Elites les dents St fur les gencives-ainffi 
q.i>e je 1’ai enfeigne plus haut. 

On peut arreter le progres de la carie 
aux dents en prenant de l’elprit-de-vin fe 
plus re<Sfie , imbiber un peu de coton 8c 
Fintroduire dans la cavite de la dent, om 
f ardent aveo fe temps ,, a crifger Is nerfe 
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Sc 3 detoumer l’humeur, ainft qu a arreter 
Ba douleur, mais il faut etre conftant 8d 
ne pas changer de remede a tous propos... 

La gqmme Tacamakaca , en fran^ois*. 
Tacamaqiie , & I’opiurn mis par egales- 
parties- fur une mouche de velours grande 
eomme une piece de vingt-quatre fous» 
appliqu^e fur Tattere temporale du cote- 
de la douleur , parvient a la calmer en peu, 
de temps ces medicaments etant repet- 
euffifs 8c calmants. 

L’huile pefante de gayac * mile avec da* 
coton dans la carle d’une dent ^ enfuite. 
appliquer pardeffus le bouton de feu » 
calrne fur le champ la douleur*,. mais elle, 
fait quelquefois eclater la dent :: cette; 
huile put beaucoup. 

L’huile eflfenrielle de girofteemployee: 
de la meme maoism * fait a-peu-pres le. 
meme effet , 8c ne caffe point ies dtents r 
ells eft moins penetrance.. 

Ea veritable huile de cannelle, eft plus pe¬ 
netrance qne. Ies deux'autcesyneanmoins ellsr- 
n’agit pas-auffi' pcomptemenr, elle s’emploie 
l>ien de la moms fa^on , mais il faut plus; 
de precaution-pour s’en fervir., il eft meme: 
aeceffaire que ce foit une perfonne de l’Art 
qui fadminiftre car en la laiffant toucher: 
a.ux. bonnes, dents > elle geut les corrodes. 
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Jai auffi. promis quelques recettes de 
Poudres & d’Opiats , qui» en. tenant 
ies dents nettes > ne foient point prejudi- 
ciables a l’email : je prie ceux qui fe fer- 
viront de cedes que je vais donner » de 
eonfiderer ; que les opiats ni les poudres ne 
peuvent avoir aucune vertu , a moins qu’il 
n’y entre quelques abforbants, comrne les , 
coraux, les terres calcaires, ou autres in- 
grediens friahles» or tout ce qui abiorbe 
detruit; ainit on doit, pour ne point etre 
la dupe d’aucun dentifrice » ne s’en fervir 
que rarement & dans le befoin reel, non 
avec Fintention de blancbir Femail des 
dents contre nature. Car , une verite 
conftante s c’effc qu’on ne change point la 
couleur naturelle de Femail de mal en 
bien mais qu’au contraire, a certain age s 
jl Fe brunit, devient un peu roux , plus 
tendre » par la raifon de Foffification des 
couloirs, lempechemenr que la nourriture 
a de parvenk jufqu’aux excremices , enfin 
par la raifon que tout a fon terme. Je 
repete qu’il n’y a que les trompeurs, les 
charlatans qui prometcent des remedes 
pour blanchir Femail des dents; j’entends 
le nature! , le temperament de Femail s 
lequel a puife fa qualite dans la nature des 
fues nourdciers primordiaux. Mais lorfque 
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les dents font jaunes, noires, ouvertes par la 
qualke du tartre qui les recouvre, on peut 
aifement leur rendre leur propre couleur 
en les degageant des corps etrangers qui 
ne font que leur etre nuifibles & prejudi- 
ciablesj c’eft alors Touvrage du Dentifte » 
qui j s’il ell honnete - homme, n’em- 
ploiera que l’inftrument & jamais aucunes. 
liqueurs ni drogues corrofives. 

Si vous voulezagir prudemment, foyez 
pour vos dents. > comme pour tout ce qui 
regarde votre fante dans tous les temps de 
la vie» un peu votre medecin vous-meme t 
examinez, eprouvez: combien de fois cha- 
que mois vos dents ont befoin que vous 
employiez les grands foins pour les main- 
tenir propres. & en bon etat; car pour les 
foins journaliers , ils font de tout age a 
comme de tout etat & de route neceffite* 


Re ce TTE dH une Poudre dentifrice. 

une livre de coquilles d’aufs 
que vous ferez kver dans plufieurs eaux a 
enfuite les ferez; bien secher; vous ee 
oterez> le plus qu’il fera poflible » toutes 
les pellicules qui y font interieurement 
attachces > vous les ferez piles avec deux 
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©nee? de creme de tartre, & forfque.Hes 
feront redukes en poudre affez fine pour 

E iffer a travers un ramis de foie j vous 
s ferez broyer fur un marbre, en bu- 
meckant cette poudre avec moi tie eau 
commune & moitie eau-de-vie * ou eau 
de lavande * lorfque ces drogues feront 
reduitcs auffi fines que les couleuts en 
miniatures , vous en ferez des trochifqneS 
que vous ferez fecber fur du papier gris > 
& a i’ombre, 6vitant qu’il ne puifte tomber 
de la pouffiere deflus : lorfqu’ils feront 
bien fees , vous les ckerez de deffus le 
papier pour les renfermer dans une boite 
doublee de papier Mane > pour vous en 
fervir an befoim. 

Lorfqu’on en voudra faire ufage , on 
prendra une douzaine ou deux de ces 
trochifques> fuivant leur grofieur, on les 
piiera dans un tnortier de pierre ou de 
marbre, bieti propre v & lorfqu’ils feront 
derechef reduks en poudre > on les pafiera 
a travers un tamis de foie, & on les meters 
dans une petite boite de toilette pour & 
nettoyer les dents felon la neceffite. 

Pour cet effet, on mettra tremper le 
hour d’une racine dans Peart que vous 
surest appretee pour vous laver la boucbe» 
^nfoite vous. tremper ez. le bout de la 
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faclne hume&ee dans la poudre, vous en 
frotterez toutes les dents les unes apres lea 
autres , ainfi que je l’ai enfeigne , pais.. 
vous Eincerez- la bouche a fordinaire. _• 
Si on veut donner un pea de parfaca 
a cette poudre, on pourra y ajouter deust 
gros de cannelle & un geos de girofte <, 
lorfqu’on commencera a piler lex-drogues, 
la premiere fois.. 


Autre Recette de Poudre* 

J? renez hnit pnees de coquilles d’huitres* 
de celles de defious , faites les • bien 
calciner j 

Peux onces d’iris de Florence odorante % 
Une once de pyrethre 5 , 

Peux gros de fang de dragon en larme •> 
Peux gros de myrrhe auffi en larme j 
Peux gros d’alun de roebe calcine > 

Peux gros de carmeile, 

Un gros de clous de girofle^ 

Faites piler toutes ces drogues enfemble 
en poudre aflez fine pour les pafiet dans* 
un tamis de foie,, fin & ferre ; mettez 
cette poudre dans une boite dbublee de 
papier blanc pour vous en fervir fuivant la. 
aeceflite , & de. la metne maniere que h 
premiere* 
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FobsMULE d’Opiat pourlcs Dents. 

Prenez demi-livre cTos de feche , dont 

vous oterez la coque. 

Quatre onces d’iris de Florence \ 

Deux onces de bol d’Armenie j 
Demi-once once de pyrethre. 

Demi-once de gomme-laque en. grains. 

Faites mettre ces drogues en poudre, 
& les faites pafter au tamis de foie fin. 

Enfuite vous les incorporerez dans fuffi- 
fante quantite de bon miel blanc que vous 
ferez ecumer fur le feu auparavanr. Vous 
aurez foin que le vafe dans lequel vous 
mettrez le tout foit aifez grand-, pour 
fouffrir la fermentation qui eft au moins 
de moitie. il faut avoir foin de remuer 
Topiat deux ou trois fois par jour, jufqu’a 
ce que la fermentation ait tout - a- fait 
cede ; enfuite on y ajoutera deux gros de 
cannelle & un gros de girofle,mis en pou- 
dre tres fine, & paftes au tamis de foie fin , 
qu’on incorporera dans l’opiat ci-deifus 
avec une once de firop de kermes, remuer 
bien le tout •, & lorfqu’il n’y a plus aucune 
fermentation, mettre le tout dans un pot 
qu’on couvrira bien exa&ement;en remplir 
* feulement un petit pot de toilette > pour 





s’en fcrvir > avec une racine, pour fe 
tiettoyer les dents au befoin. Si i’opiac 
darcit trop, il faudra rhumedter avec de 
l’eau-de-vie de lavande, ou de l’eau-de- 
vie Ample , ou encore y remettre du miel 
dont on aura fait un Crop. De cette 
rnaniere il fe confervera autant de temps 
que Ton voudra; mais le meilleur eft de 
n’en faire que la quantite dont on prevoic 
avoir befoin pour une annee. 


AUTRE Opiat Anti-Scorbutique. 

Prenez talc de Mont-Mattre, demi-livre 
calcine. 

Myrrhe en larmes deux gros. 

Pyrethre demi-once. 

Graine de moutarde deux onces. 

Creme de tartre demi-once. 

Feuilles de myrthe feches. 

Cannelle 8c girofle demi-once de chaque. 

Faire piler le tout; pafler au tamis d« " 
foie fin , enfuite incorporer ces drogues 
dans fufnfante quantite de miel blanc avec 
une once de firop de ksrmes, & fiiivre 
le meme procede que pour celui ci-deffus. 

Lorfque la fermentation eft finie,y pouter 
une demi-once d’efprit-ardent de cochlea- 
ria, pour sen fervir au befoin. 





J?A$QN de preparer ks Racines & les 
Sponges, 

renez des Cannes de jonc d’HolIande* 
qui fervent a fake des cfaaifes ou fauteuils 
de Cannes, Sc fe vendent chez les epiciers: 
ivous les choifirez de la groffeur que vous 
voudrez, mais il faut qu’elles foient bien 
Blanches, & point prquetees de noir; en- 
fuite vous les couperez de la longueur 
que vous jugerez a propos. 

Vous les mettrez enfoite tremper dans 
an vafe plein d’eau & les changerez une 
fois par jour trois , ou quatre fois , vous 
gratterez avec un couteau route lecorce 
qui femble un vernis, puis avec un mar- 
teau vousbattrez les deux bouts fur quel- 
que chofe de folide jufqu a ce que votts 
les voyiez fuffifamment effiles, & fuffifam- 
tnent £ns~, vous les ferez fecher en les 
metcant debout & a l’ombre , enforce les 
battrez encore a fee legerement. Si dies 
as font pas unies en defius, vous les grat- 
«erez avec un morceau de verre de vitre 
& egaliferez les bouts effiles avec des 
cifeaux : ees barbes ou effilures doivent 
avoir trois on quatre lignes de long* ii 


faut qu’elles foienc bien douces Sc fort 
fines. 

La couleur que 1’on y donne ordinai- 
rement avec le bois de fernanbour 8c 
i’alua, n’y eft d’aucurie utilise. 

A l’egard des eponges, leur preparation 
eft des plus fimples ; il ne faut que choifir 
une eponge bien fine , bien douce, la 
laver pluneurs fois dans l’eau tiede; la 
bien netcoyer de tous les graviers & petits 
coquillages qui fe trouvent dedans; a la 
derniere eau, jeter quelques gouttes d’eau 
de fenteur quelconque , la faire fecher, 
enfuite l’envelopper dans un papier, pour 
s’en fervir au befoin. 

Comme l’eponge par fa nature eft fu- 
jettea conferver uneodeur marecageufe, & 
qu’apres s’en etre fervi quelque temps elle 
prend un gout defagreable, meme puant, 
il faut neceffairement en changer : c’eft 
ce qui me fait confeiller de prendre une 
eponge un peu grade, parce que Ton en 
coupe de petits morceaux a mefure de 
befoin, 5c qu’il ne faut pas plus d’em- 
barras pour nettoyer une eponge grade 
comme le poing, qu’une grade comme 
un osuf. 


FIN . 



